Personne ne saurait dire à 
quel degré d’abaissement et 
de dérèglement tomberait 
l’humanité, si toute foi au 
surnaturel s’éteignait dans les 
âmes, si les hommes n’a¬ 
vaient plus dans l’ordre sur¬ 
naturel ni confiance ni espé¬ 
rance. GUIZOT 
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Debout! 


Le péril iroquois 

C’était en TOGO. Ville-Marie devait être saccagée. La farouche 
tribu iroquoise avait conspiré la perte de l’ennemi: les'Visages Pâles. 
Ils avaient abandonné le calumet de la paix pour la hache de guerre. 
La levée des boucliers était générale. 

Heureusement, le complot meurtrier, ourdi dans l’ombre de la 
forêt, fut découvert à temps. La Providence veillait sur la colonie 
naissante. Kilo allume aussitôt dans le coeur de dix-sept braves colons 
une flamme plus ardente. Sous l'impulsion, Dollard et ses compa¬ 
gnons se lèvent, s’acheminent vers la maison de prière. C’est la veillée 
des armes. Dès l’aube, ils communient et vont se retrancher dans le 
misérable fortin de pieux à moitfé pourris du I.ong-Sault. 

Dix-sept poitrines: rempart bien fragile contre la furie de sept 
cents Iroquois* avides de carnage! Surprise! Les assiégés labourèrent 
l’armée des Peaux-Rouges et en firent une véritable hécatombe. Dans 
leur rage, les enfants des bois avaient compté sans le Dieu des forts 
qui soutenait les combattants du fortin. ‘‘Dix-sept Visages Pâles nous 
ont coûté tant do vies, mais alors comment serions-nous reçus si 
nous allions les attaquer dans des maisons de pierre. . .” Ils reprirent 
honteusement le chemin de leurs bourgades. 

La patrie canadienne, était sauvée. T.es défricheurs pouvaient 
ouvrir à nouveau le sillon et les missionnaires, rayonner d’un océan 
à l’autre. Depuis lors, la civilisation chrétienne a visité les rives des 
fleuves, des rivières, des lacs, les forêts, les longues plaines herbeuses, 
les montagnes et les glaces de l’immense Canada. 

La menace de l’irreligion 

Le péril, conjuré en 1660, renaît aujourd’hui sous une autre 
forme. Ce ne sont plus les Apaehes au visage tatoué, au chef surmonté 
de plumes, à la ceinture décorée de scalpes et brandissant le toma¬ 
hawk. La guerre est d’un genre plus raffiné et plus désastreux. Ce 
n'est plus le-corps à corps, 1 l’effusion du sang, — du moins au ( anada 
et pour le moment — mais le choc des idées, la lutte de 1 erreur 
contre la vérité. L’irreligion lance un défi au dogme et A ln morale 
chrétienne. La science impie, atliee veut supplanter la religion. Les 
vertus dfc charité, de justice, de chasteté, d’obéissance sont ébranlées. 

L’irréligion multiplie ses armes à l’infini. Plie se sort, tantôt du 
communisme pour saboter les us nés et fomenter 1 adultération, les 
troubles et les révoltes» elle emprunte, selon les pays et les ciicons¬ 
tances, les traits moins rébarbatifs d’un socialisme doucereux et enjô¬ 
leur pour usurper le bien d’autruiî elle s’incarne ici et la dans la 
peau du capitaliste qui devient cruel usurier. 

L’irréligion trame à buis clos dans les cabinets, les antichambres, 
les conseils de sociétés sécrétés ou s enrégimentent 1 otàt-major de la 
foule innombrable des sans-Dieu, dos athées, des libres penseurs, des 
matérialistes pour renverser la croix, détrôner les princes, culbuter 
les gouvernement^ et chambarder l’ordre social. 

‘ <1/irréligion dirige la plume des écrivailleurs sans vergogne de 
journaux, revues, magazines, pamphlets sectaires, anticléricaux, im¬ 
pies et immoraux où fourmillent les gravures lascives qui enlumi¬ 
nent une littérature pornographique. Dans ces sentines, le divorce 
est à l’honneur et Ils lois sacrées du mariage a la merci du îiduuh. 

I o dévergondage, la promiscuité, l’émancipation, les modes indé¬ 
centes. le “garçonisme”, les films corrupteurs, l’amour libre, les incar¬ 
tades, les fraudes, le cambriolage, les crimes, les meurtres et tousMcs 
scandales do la rue sont les mets dont se sert l’irréligion pour appâter 
le jeune homme, la jeune fille et détruire les foyers. 

Comme un vautour rapace, clic s’abat sur les écoles catholiques 
d étouffe dans ses griffes la vie surnaturelle do la jeunesse. Kilo brûle 
au besoin les églises, baffoue les prêtres, se moque des religieuses el 
abreuve de sarcasme les apôtres laïques. Comme la lave souillée d’un 
cratère, elle ne respecte rien sur son passage. 

Péril mille fois plus dangereux que le péril iroquois. “Craignez 
ceux qui peuvent tuer -lame...” 


les portèrent à voter pour Monsieur 
Melntosli, en 1929. Si le gouver¬ 
nement Anderson avait ra'mené la 
prospérité, a 11 heu de nous écraser 
par lin surcroît de dettes de $05,- 
090,000; s’il avait diminué le chô¬ 
mage, au lieu de le rendre pres¬ 
que général; s’il nous avait fait 
vendre notre blé, au lieu de le 
laisser tomber à une valeur insi¬ 
gnifiante qui nous rend la vie mi¬ 
sérable; alors on pourrait peut- 
être excuser Mclntosh d’avoir 
changé de drapeau. Si le gouver¬ 
nement Anderson, après avoir, 
comme parti, bénéficié de l’énerve¬ 
ment populaire causé par des ora¬ 
teurs (?) qui se sont depuis sucé 
j les pouces derrière les grilles de 
nos prisons, n'avait pas légiféré 
contre nos intérêts de langue et 
religion, on pourrait comprendre 
la campa'gne électorale faite auprès 
des nôtres en faveur de Monsieur 
Mclntosb. Mais les Canadiens 
français ont sacrifié tant de con¬ 
fort à la loyauté et à la foi; les Ca¬ 
nadiens français qui ont lu sur le 
frontispice de la législature de Qué¬ 
bec l’inscription “Je Me Souviens”; 
Tes Canadiens français qui ont souf¬ 
fert et souffrent encore amèrement 
des lois scolaires Anderson ne pou¬ 
vaient pas pactiser avec la trahison 
politique de Monsieur Mclntosh. 
f/honneur le leur défendait, en face 
des paroles erronées qu’a pronon¬ 
cées devant les orangistes réunis 
dernièrement à Toronto, M. Ander- 
,son,, notre -premier ministre, osant 
avancer que ses lois, injustes à no¬ 
tre religion et à notre langue, ont 
mis la paix et la concorde dans la 
Saskatchewan. Nous restons in¬ 
dignés de cette législation uni (ca¬ 
tholique et antieanadienne-fran- 



CODERRE A LA RADIO 


“Il EU UE FRANÇAISE' 9 


çaise, et le peuple en général est 


Qui nous en délivrera? Où sont, les braves, les futurs chefs de 
l’apostolat catholique, capables do sacrifices et d’activité inlassable 
pour le triomphe de la croix sur les bataillons de 1*impiété? Instinc¬ 
tivement, nous tournons les yeux vers nos collèges et nos institutions 
d’éducation et clamons de toute la force de nos poumons: Debout 
jeunesse! nous avons besoin de poitrines vigoureuses pour enrayer 
les ravages de l’irreligion et de l’idolâtrie. 

Joseph VALOIS, O; M I. 


• Tribune Libre 


Mclntosh Battu à Plate Couture 

Le Mandat Electoral --- “Je Me Souviens” — 

Les Deux Lièvres 


Monsieur le rédacteur, 

Sur six mille et quelque? vo¬ 
lants, M. J. R. Taylor a eu une ma¬ 
jorité de près de deux mille voix, 
ii l’élection complémentaire de Ki¬ 
nistino, lundi dernier. A cette dé¬ 
confiture M. G- Mclntosh aurait diï 
s’attendre. 

Qu’est un mandai électoral? C/est 

I. mission de promouvoir à la lé¬ 
gislature ou au parlement les idées 
des électeurs, et non pas le droit de 
faire yolte-face politique quand le 
parti opposé —'mais au pouvoir — 
vous offre un portefeuille plus ré¬ 

munérateur .qu’un simple siège de 


député. L’excuse de coalition n’ajinent lâché Monsieur Mclntosh. Il 
convaincu personne. M. Mclntosh 
s’est montré politicien dans le sens 
péjoratif du mot, et non, pas un 
homme d’Etat ou ami de son pays. 

Si les doctrines libérales ne lui con¬ 
viennent plus, il devait au publie 
une explication, se retirer. Mais 
non pas continuer à se proclamer 
membre de ce parti tout en passant 
au parti opposé. Sans cloute, pé- 


Intosh ne fait que gagner à cette 
aventure. 11 obtiendra une place 
dont le salaire—gros et gras-—n au¬ 
ra pas à être dépensé en frais élec¬ 
toraux et ne sera pas exposé aux 
aléas de l’opinion populaire. Rond 
de cuir bientôt, il pourra laisser 
son appareil digestif faire son tra¬ 
vail sans que les soucis financiers 
viennent mettre son système ner¬ 
veux en déroute ni perturber son 
encéphale. Tout sera sauvé, excep¬ 
té l’honneur politique et, probable¬ 
ment, la carrière politique. * 
D’après les comptes rendus, les 
Canadiens français ont complète¬ 


nt eu à Saint-Brieux que 30 voix 
contre 242. Il ne faut pas voir 
là le libéralisme contre le conser¬ 
vatisme. Notre race et notre re¬ 
ligion, en tant que telles, ne sont 
inféodées à aucun ]>a.—• : naturelle¬ 
ment elles voient la justice ou l’in¬ 
justice, qui leur est faite, elles sont 
assoiffées de droiture 

Les Canadiens français de Kinis 


cuniairement parlant monsieur Mc- tino se souviennent des raisons qui 


j absolument mécontent de la malad- 
ministralfon Anderson: bien que 
l’on nous dise que ce dernier règne 
; et ne gouverne pas. M. Anderson 
et sa * 1 troupe ont pu soulever et ex¬ 
ploiter le fanatisme, on le fit aux 
j Etats-Unis lors de l’élection de 
jlloover; mis ça coûte cher et ça ne 
(turc pas toujours. Le peuple 
In’aime pas la -persécution et il lui 
faut du pain et des jeux, et la dé¬ 
pression générale dans le monde ne 
suffit pas pour nous faire accepter 
Mans notre province d’abondance, 
l’indigence qui s’est abattue sur 
nous depuis que le gouvernement 
Anderson s’est emparé du pouvoir, 
j Avant de renier son parti pour un 
>lat de lentilles, M. Mclntosh aurait 
, dû se rappeler que l’on ne doit pas 
gouverner pour soi mais pour les 
gouvernés, et que rien n’avilit l’au¬ 
torité comme l’egoïsme el l’abus du 
pouvoir. Les gens sc souviennent. 
On peut faire d’une pierre deux 
coups, mais il est imprudent de 
courir deux lièvres à la fois. Qui 
peut servir deux maîtres? 

Durant la campagne électorale de 
1929, les cr.L.oüqucs, et les Cana¬ 
diens fran ;n*3 particulièrement, 
ont été honteusement insultés. Ja¬ 
mais M. Anderson pi ses adeptes 
n’ont, depuis, officiellement renié 
ces insultes. Au contraire, les lois 
scolaires anticatholiquc et antica¬ 
nadiennes-françaises qu’a passées le 
gouvernement Anderson (et ce der¬ 
nier s est vanté qu’aucun gouverne¬ 
ment subséquent n’oserait les abro¬ 
ger) n’ont été que l’objectif visé 
par les insultcurs. Comment re¬ 
nier maintenant la collusion entre 
ces‘êtres vils et le parti qui domine 
M. Anderson ou que domine V M. 
Anderson ? 

La paix, en ce pays, ne tient pas 
à ce que dit Monsieur Anderson 
devant les orangistes de Toronto, 
mais au respect du pacte confédéra¬ 
tif, dans les provinces comme au 
fédéral. Et quoi que, fasse le fa¬ 
natisme poussé par la politique, ou 
que fasse la politique poussée par 
le fanatisme, il y a deux races et 
deux religions dans le Canada dont 
il faut tenir compte, parce qu’elles 
sont les deux pierres angulaires. 
Anderson et compagnie auront leur 
jour, mais elles doivent survivra 
aux siècles en dépit de toute persé¬ 
cution et de toute opinion. 

Ce sont là, Monsieur le rédacteur, 
quelques idées que j’ai cru devoir 
émettre à l’occasion de l’audacieu¬ 
se candidature de Monsieur Mcln- 
tosh contre un membre du parti li¬ 
béral dont il ose cependant se dire 
un adhérent. 

ZACHARIE LAFRAMBOISE 


Nous sommes heureux (Uannon¬ 
cer aux radiophile$ de la provin¬ 
ce que la paroisse de Coderre don¬ 
nera une “heure française” au pos¬ 
te de la radio CJRM de j\Ioose-Jaw, 
dimanche soir, le 28 juin, de 0 à 7 
heures p.nu 

Voici le programme: 

PROGRAMME 

.4 la radio le 28 juin de 6 à 7 h. p.m. 

1 — Chanson: Colinette, avec aec . 
de violon 

2 — Violon (solo) 

3 — Devine• — Dialogue comique en¬ 
tre petit garçon et petite fille 
d 6 el 7 ans 

4 — “La Vieille Maison”, chanson 

5— Solo de violon 

0 — Querelle de vieux (répartie) 
chanson dialoguéc ' 

7 — Récitation comique “Se Marier” 

8 — Les Noms Canadiens 

9 — Solo de Saxophone 

10 — Chanson ctunique, “Les Noces 
d’un Corbeau et d’une Cor¬ 
neille 
1 i — Violon 

12 — Chanson patriotique 


mieux goûter le jour de l'audition. 

Nous transmettons ht suggestion 
à la Commission. 


LES U.F.L. 
L’APPUI 


DEMANDENT 
DES C.C.F. 


15—0 CAS’AI)A! 


V, 


Nous sommes assurés que les ar¬ 
tistes de Coderre sauront ‘charmer 
les oreilles aux écoutes. Nous les 
remercions jour leur dévouement à 
la cause française et leur souhai¬ 
tons bon succès. 


Dans une lettre ouverte à la “Com- 
monwealth Co-opcrativc Fédéra¬ 
tion”, IV. E. Iliggins, secrétaire de 
‘Tarmers’ llnity. League,” demande 
aux ”co-ops” d* appuyer L. P. Mc- 
Namce, candidat des F. U. L. à Ué- 
leclion complémentaire de Mac¬ 
kenzie. 

La lettre compare les deux poli¬ 
tiques. Les C.C.F., contrairement 
aux F. U. L., s’al laque lit à la classe 
des exploiteurs. Les deux partis, 
Ion jours d* après la le tire, s’ente n- 
dnit parfaite nient sur la mise en 
pratique d an programme socialis¬ 
ée pour résoudre les problèmes de 
la classe ouvrière. 

La Ligue demande le concours du 
parti ouvrier-agraire pour la mise à 
exécution du programme suivant: 

L —Organisation d’une grève de tous 
les fermiers de l'Ouest; 

2. —Une marec provinciale de la 
faim l'automne prochain; 

3. - Liberté de parole et d’assem¬ 
blée. libération des prisonniers dé¬ 
tenus pour activités ouvrières. Ces¬ 
sation de . Vingérence de la police 
dans les grèves. Rappel de la sec¬ 
tion 98 du Code criminel et de la 
section 41 et 42 de la loi d } immi¬ 
grât ion. 

C'est h) le programme du socia¬ 
lisme violent. 

Tous les esprits modérés con¬ 
damnent un pareil programme de 
révolution sociale. Ce n’est pas 
Fax fa lutte des classes, les- grèves 
et les discours turbutants que l’on 
guérira le malaise présent. Nous 
avons l’exemple de la Russie, de 
l'Espagne t't du Mexique. — J.V. 


EXAMENS DE FRANÇAIS 


A LA COMMISSION DE LA 
RADIODIFFUSION 
' CANADIENNE 


v 


Les concerts très bien élaborés 
de la Radiodiffusion canadienne 
sont très goûtés dans l'Ouest. Les 
opéras français captent meme 1a’.- 
tention des gens de langue anglaise. 

Tout dernièrement, un Anglais de 
Prince-Albert ne tarissait pas d’élo¬ 
ges après l’audition des “Cloches 
de Corneville'’. Un autre nous télé¬ 
phonait pour nous avertir de l’émis¬ 
sion des chansons du folklore ca¬ 
nadien. Quelle différence d'avec 
le jazz américain, nous disent Ions 
co:ix qui ont le sens musical un 
lent soit peu développé. 

Nous apprécions hautement la 
délicatesse des postes émetteurs de 
l’Ouest, entre autres de Sas- 
katoon et de Winnipeg, qui nous 
transmettent tous les soirs l'heure 
française. Nos compatriotes se¬ 
raient bien inspirés'd'écrire indi- 
| viducllcment à chacun de ces pos¬ 
tes pour témoigner leur reconnais¬ 
sance. 

Certains nous demandent s'il g 
j aurait posibilité de se procurer à 
j Vavance une copie des opéras au 
moyen d’abonement, afin .de .les 


CONTRIBUTIONS 


DES ECOLES 


Los institutrices et les institu¬ 
teurs des écoles suivantes nous ont 
fait parvenir les contributions de 
leurs élèvcsSi la caisse des examens 

Couvent do Wauchope: $2.00: 
couvent de Ponteix: $0.00; éeole 
du village. Meyronne: $1.00; Jar¬ 
din de lTY:faiv*e, Gravelbourg, 
.$2/20; éeole séparée, Wblselcy, 
$2.00: 'St-Cyril, St-\TIJippolyte : 
$1./>.“>; couvent de Montmartre, 
$6.r>r>; cou vent de Pvellega.rde. 
$1.00; Boums a, Radville. $0.75: 
•Toffre, Montmartre, $0.50; cou¬ 
vent- de Willow-Bunch, ; $4.i5; 
Montealm, Assiniboia, $1.10; éco- 
L du village. Dumas, $0.75; école 
du village, Delmas, $1.00; école 
ilu village et couvent, Gravelbourg 
$12.00; éeole du village, Ecrland. 
$1.75; éeole séparée, Viscoi\nt, 
$1.00: école -séparée, Meyronne, 
$1.40; ICaudet. Bellevue, $1.05; 
Buffera Pake, Prud’homme, $0.25 
Crierson, Monda, $0.75; Win- 
slow Lako. Debden, $1.00; St-Hu- 
bort, $1.25: école du village, Dom- 
remv, $4.50. 

Au personnel enseignant et aux 
élèves nos plus Sincères remer¬ 
ciements. 


A Dollard et 

ses Compagnons 


Ils sont morts en héros, saluons leur mémoire, 
Magnifions leur oeuvre et vénérons leurs noms! 
Dix-sept braves Français, valeureux compagnons, 
Firent un jour funèbre, entrer chez nous la gloire! 

Pour sauver une ville, encore sons histoire, 

Des fourbes Iroquois, ces sincères démons 
En mystère venus de la plaine et des monts - , 

Ils moururent; leur sang nous conquis la victoire! 

Nous suivrons votre exemple ô nobles précurseurs 
'Volontaires martyrs et virils défenseurs! 

Des siècles ont passé, mais 7 non la barbarie. . . 

Pour notre langue et pour nos droits, nous lutterons, 
Et--ce qu’à Dieu ne plaise!—ensemble tomberons, 
Comme vous avez fait devant Ville-Marie! 

Albert LOZEAU. 


Taylor Victorieux 

UNE MAJORITE DE 1,981 VOIX 

Mclntosh, récemment nommé ministre des Ressources natu¬ 
relles dans le cabinet Anderson, a failli perdre son dépôt. 

Un total de 6,381 votes a été enregistré aux poils. 

KINISTINO, Sask. — Chs Mclntosh, jadis de Popposition libé¬ 
rale et qui changea d’allégeance au cours de la dernière session pour 
accepter le portefeuille dès Ressources naturelles dans le cabinet coopé¬ 
ratif de M. Anderson, A ient d être défait d’une façon non équivoque 
à l’élection complémentaire de Kinistino, lundi dernier. Taylor, 
candidat de l’opposition et ancien député libéral de ladite circons¬ 
cription, l’a emporté haut la main avec une majorité de 1,981. Quel¬ 
ques voix de moins et Mclntosh perdait son dépôt. 

Taylor a recueilli 4,181 voix; Mclntosh, 2,260. 

En 1929, Mclntosh, qui se présentait franc libéral, a obtenu une 
majorité de 882 voix contre le candidat conservateur S. \Y. Baker. 

1 /électorat s’est prononcé dans cette circonstance contre la coali¬ 
tion, le cheval de bataille du groupe coopératif. D’après Gardiner, 
chef de l’opposition, et Coldwell, leader du parti ouvrier-agraire, les 
électeurs de Kinistino ont prouvé que les citoyens de la province ont 
perdu toute confiance envers le gouvernejnent et exprimé leur désir 
d’une élection provinciale le plus tôt possible. 

Nous dormons ci-dessous le détail de la votation. 

RESULTATS DES POLLS 


t Poll Nom Mclntosh 

Taylor 

27 

Kinistino Rural 

107 

68 

i 

St-Brieux .... 

30 

242 | 

28 

Kinistino . . . 

190 

fit 

f O 

2 

Little Moose . . 

14 

51 ! 

29 

Gowanbrae . . . 

62 

40 

3 

Basin Lako . . 

18 

84 

30 

Brancepeth . . . 

71 

59 

4 

Mkrlin L . 

13 

82 

31 

Birch Hills R. 

47 

100 

5 

Wakavv . 

89 

241 

32 

Birch Hills . . 

73. 

138 


Ens . 

10 

101 

33 

Hagen . 

23 

71 

7 

Bonne Madonnc 

21 

121 

34 

Deer Lodge . . 

41 

57 

8 

Tarnapol .... 

26 

121 

35 

Bremer . 

16 

63 

9 

Hazel Lake . . 

18 

45 

36 

New England. 

30 

57 

10 

ITarryville . .. 

36 

43 

37 

Lake Park .... 

35 

66 

11 

Prihiow . 

ill 4 

r3 

3à 

Waldon . 

72 

U6 

12 

Flett’s Ejbrings 

55 

47 

39 

Viking .. 

41 

81 

13 

Ethelton ..... 

80 1 

56 

40 

Fort à la Corne 

15 

5 

14 

Meskxmaw .... 

59 

97 

41 

Giîenn Mary 8 

5.. 

70*' 

15 

Yellow Crèek . . 

36 

71 

42 

Ooxby ....... 

18 

87 

16 

Round Lake . . 

. 32 

35 

43 

Winton ...... 

9 

75 

17 

Cryslal Springs 

42 

128 

44 

Sam bourg Sud 

,12 

121 

18 

SpringGrove 

44 

75 

45 

Sambourg Nord 

10 

105 

19 

Domrémy . 

25 

145 

46 

Méat h Park . . 

16 

75 

20 

Mitoa.li . 

‘17 

80 

■17 

Airlie. 

44 

41 

21 

Jumping Lake 

. 2 ' 

51. 

48 

Foxford . 

55 

44 

22 

Wg.it ville .... 

53 

79 

40 

Gel tic . 

39 

80 

23 

Gresoent Hills. . 

20 

66 

50 

Smeaton . 

56 

91 

24 

Kinistino South 

56 

43 

5.1 

Mous ........ 

11 

57 

25 

Beat 1 v 

73 

71 





26 

East Rend .... 

39 

04 

Total . 

.2,200 

4,181 


M. Eugène L’Heureux Reçoit la 
Médaille “Pro Ecclesia et Pontifice” 


QUEBEC. — Son Eminence le 
cardinal Rodrigue Villeneuve a 
remis à Son Honneur le maire 11. 
E. Lavigneur les insignes de Com¬ 
mandeur de l'Ordre de Pie XL 

Huit autres Canadiens ont re¬ 
çu du -Pape une décoration, ee 
sont : MM. Oscar Hamel, créé che¬ 
val* er de l’Ordre de Saint-Grégoi¬ 
re lé Grand: Wilfrir Cantin, che¬ 
valier de l’Ordre de Saint-Sylves¬ 
tre; Eugène 1/Heureux, de VAc¬ 
tion Catholique, et Mlle Jeanne 
Talbot, tous deux décorés de la 
médaille ‘‘pro, Ecclesia et Ponti¬ 
fice”; MM. les abbés Emile Jo- 
bin, Louis Turgeôn et N. J. 
Proulx. Mme Eugène Arsenault 
et M. J. T . Lavoie, décorés de la 
médaille “bene merenti”. 

Son Eminence a déclaré que le 
Pane avait conféré'ces titres en 
raison des oeuvres religieuses et 
charitables accomplis par ceux 
qui les ont reçus. 


‘Le journalisme, dit 

Son Eminence 

est une arène 


“Le journalisme est une arène 
difficile et pourtant féconde pour 
les combats de Dieu. 11 arrive par¬ 
fois que les Soldats y'soiènt un peu 
nerveux et qu’on leur reproche de 
manquer d’élégance dans la ma¬ 
nière de tenir leurs armes. Ils n’en 
sont pas moins des défenseurs de 
l’ordre, recevant souvent des 
coups, et accomplissant des gestes 
valeureux que ne doivent pas fai- 


Une dette de 9 milliards 


Ottawa.—Le comité bancaire du 
parlement a annoncé à la Chambre 
des Communes que la dette publi¬ 
que globale du pays, des neuf pro¬ 
vinces, des municipalités et des 
corporations, s’élevait à la somme 
de 8,855,510,800. 


ro oublier leurs impétuosités occa¬ 
sionnelles. 

“Il m’est singulièrement agréa¬ 
ble de présenter à M. Eugène 
1/Heureux quj, soSt naguère à 
Chicoutimi, soit ici, à Québec, 
par son labpur dans les oeuvres 
et par sa plume dans le journalis¬ 
me, l’a méritée, la médaille Pro 
Ecclesia et Pontifice.” 


La Sème Tournée 
du “Patriote” (1) 

Les artistes de la “Tournée” 
préparent un ^rès beau pro; 
gramme dramatique sous l’ha¬ 
bile direction des professeurs 
du Collège Mathieu. Comme 
les années précédentes, ils sau¬ 
ront vous dérider. 

Hâtez-vous de retenir vos 
billets si vous voulez une bon¬ 
ne place le soir du concert. 

Les billets seront mis en 
vente aux bureaux du “Pa¬ 
triote de l’Ouest”, à Prince- 
Albert, dès la semaine pro¬ 
chaine. 

Mais on peut s’en procurer 
trois gratuitement en payant 
l’abonnement: au journal jus¬ 
qu’en 1934. Prière donc de 
nous faire parvenir le plus tôt 
oossible les deux dollars con¬ 
venus pour l’abonnement jus- 
'■'Ven 1 934. Nous vous expé¬ 
dierons immédiatement les 
bilL’ s réservés pou,r la séance 

L’itinéraire comolet vous; 
sera communiqué la semaine 
prochaine par la voix du jour¬ 
nal, 

(1) Voir règlements de la Tour¬ 
née en page 7. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 mai 1933 


Tribune Libre 


Nous lie publions que des lettres signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique. 


A propos du parti ouvrier-agraire 


Rédacteur, “Le Patriote de l’Ouesl”, 
Prinee-Albertt, Sask. 

Révérend et cher Père, 

Les explications données par M. 
G. Bouffard dans *c “Patriote ’ du 
10 mai, touchant la question agrai¬ 
re, faisant partie du programme 
ouvrier agraire, m’ont beaucoup 
intéressé. 

Comme je désire étudier celte 
question et faire toute la lumière 
possible autour du sujet, je vous se¬ 
rais obligé si vous vouliez bien m’ac¬ 
corder un peu d’espace dans les 
colonnes de votre journal à cette 
fin. 

Avant, soit d’adopter ou de re-. 
jeter cette doctrine, mettons à jour 
la source d’où e’ie émane; le public 
sera mieux placé pour en “com¬ 
prendre l idée et le mécanisme’’ et 
la juger à sa juste valeur. 

Les délégués du parti Ouvrier- 
Agraire (Farmer-Labor) assemblés 
en convention annuelle tenue à Sas- 
katoon, le 27 juillet, 1932, ont for¬ 
mulé le programme suivant, dont je 
cite textuellement la' première par¬ 
tie: 

“PREAMBLE: ln the opinion of 
“the organized Farmer-Labor group 
“in Saskatchewan the présent éco¬ 
nomie crisis is due to the inhérent 
“unsoundness of the capitalist sys- 
“tem, which is based on private 
“ownership of resources and the 
“capitalist control of production 
“and distribution.” 

“OBJECTIVE: The social ownef- 
“ship of ail resources and the ma- 
“chinery of wealfb .production to 
“the end that \ve may Wtablish a Co¬ 
opérative Gommonwealth in which 
“the basic principle regulating pro¬ 
duction, distribution and exchange, 
“will be the supplying of human 
“needs instead of the making of 
“profits.” 

“In ordèr to facilitate the attairi- 
“ment cf the above objective we pro- 
“pose, if elected, to onavt imme- 
“diatelv, the folowing measures. 

Ce que je traduis comme suit: 
“PREAMBULE: Dans l’opinion du 
“groupe Ouvrier-Agraire organisé 
“en Saskatchewan, la crise écono¬ 
mique actuelle est causée par les 
“défauts inhérents du système ca¬ 
pitaliste lequel est basé sur la 
“propriété privée des ressources et 
“le contrôle capitaliste de la pro¬ 
duction et de la distribution.” 
“OBJET: La possession par l'Etat 
“de toutes les ressources et des 
“moyens de production de la ri¬ 
chesse aux fins d’établir un Etat 
‘coopératif (Co-operative Com- 
“monwealth) dont le principe pri¬ 
mordial réglementant la produc¬ 
tion, la distribution et l’écha'nge, 
“sera de pourvoir aux besoins de 
“la société et non de faire des pro¬ 
fits.” 

“Afin d’atteindre notre but "(objec¬ 
tive) avec plus de facilité, nous 
“promettons, si nous sommes élus, 
d’adopter imédiatement les mesu- 
“res suivantes,” (dont la question 
Agraire.) 

Cette traduction est, je crois, as¬ 
sez rapprochée du texte pour nous 
en bien faire saisir le sens. .Ve 
donnerai en temps 'opportun, le dé¬ 
tail complet du programme ouvrier- 
agraire, qui fait l’objet de l’étude de 
M. Bouffard. 

D'après l’exposé que nous avons 
sous les yeux nous avons à peine 


! besoin de nous demander quelles 
! sont les idées qui ont donné nais¬ 
sance à la politique du parti ou¬ 
vrier-agraire. D’abord les délé¬ 
gués à la convention de Saskatoon 
débutent en disant que dans leur 
opinion le capitalisme est la- source 
de fous l’es maux. Comment les 
délégués veulent-ils remédier au 
malaise dont souffre le monde en¬ 
tier? Selon leur doctrine, l’Etat 
| deviendrait possesseur de toutes les 
ressources et des moyens de pro- 
I (ludion de la richesse en vue d’é¬ 
tablir dans la province de Saskat¬ 
chewan, un Etat coopératif. 

! Quelle est la plus grande source 
productive de richesse que nous 
| avons en Saskatchewan? La ter¬ 
re, les fermes. En vue d’obtenir 
un Etat Coopératif ici, le gouver¬ 
nement ouvrier-agraire devra adop¬ 
ter les mesures voulues pour deve¬ 
nir possesseur de foutes les fermes; 
il n’y a pas d’exception faite dans 
“l’objet” de la politique formulée 
par les délégués a la 1 convention de 
Saskatoon, et de plus*s’ils sont élus, 
ils promettent de suivre leur pro¬ 
gramme,. île l’oublions pas. Il sera 
bon de s’en rappeler lorsque nous 
étudierons dans ses détails, la doc¬ 
trine du parti Ouvrier-Agraire. 

Avec mes remerciements, je vous 
prie d’agréer. Révérend Père, l'ex¬ 
pression de mes sentiments les 
meilleurs. 

Georges HEBERT, 
Gravelbourg, 18 ^nrai 1933. 


Les dettes municipales ont, pour 
une part, quelque ressemblance 
avec les dettes gouvernementales. 
L’autre part est la conséquence di¬ 
recte de la crise, comme du reste 
la majeure partie des dettes indi¬ 
viduelles. 

La troisième catégorie, les dettes 
entre corporations ti individus est 
celle qui, pour le morirent du moins, 
nous intéresse le plus. Le montant 
global en est devenu pyramidal, 
fantastique, et ce n’est plus par mil¬ 
lions mais bien par milliards qu’il 
se chiffre. Aussi, toute personne 
quelque peu a*u courant de cette si¬ 
tuation reconaît-elle sans hésitation 
que jamais ces dettes ne pourront 
être intégralement payées. La 
seule chance d’y arriver serait de 
produire intensément et de vendre 
cette masse de produits sur les mar¬ 
chés étrangers à des prix très éle¬ 
vés. Or, les marchés étrangers 
sont déjà saturés de produits et ils 
se refusent à en absorber davan¬ 
tage. Il faudrait ouvrir de nou¬ 
veaux marchés, nvais je me de¬ 
mande bien où on pourrait les trou¬ 
ver. Il en résulte qu’une* telle 
politique étant impraticable et ir¬ 
réalisable, il faut trouver autre 
chose. Cet autre chose, c’est ra¬ 
justement. 

L’ajustement n’est pas moral. 


Willow-Bunch, ce 16 mai 1933 
R. P. Valois, 

Prince-Albert, Sask. 

M. le rédacteur, 

Le programme du parti 
ouvrier-agraire 
II.—La question des dettes 

Depuis quatre ans, plane au-des¬ 
sus de nos tètes et de nos biens un 
grand vautour aux ailes largement 
déployées. Chacun l’aperçoit tour¬ 
noyant de son vol lent mais sûr. 
Son bec est recourbé et ses griffes 
sont algues. Parfois, dans sa cour¬ 
se vagabonde, il s’abat, saisit une 
proie et vite reprend les hauteurs 
pour jnieux observer le terrain de 
ses exploits. 

Cet oiseau, c’est le rapace ailé 
qu ont fait naître les dettes. 

Les dettes peuvent se diviser* en 
quatre catégories: 

lo. Les dettes gouvernementales; 

2o. Les dettes municipales; 

3o. Les dettes entre corporations 
et individus; 

4o. Les dettes .entre individus. 

Si l’on continue la* politique des 
derniers trente ans, les dettes gou¬ 
vernementales constitueront à bref 
délai, et cela inévitablement, la 
course à la. mort. La banqueroute 
nationale en sera la résultante. Les 
emprunts sont toujours créateurs 
d’impôts nouveaux et quand le 
peuple se refuse à les payer parce 
qu’il ne peut plus les payer, la ca¬ 
tastrophe est prochaine. Or, nos 
gouvernements ont emprunté déli¬ 
bérément des sommes fantastiques 
avec d’idée bien déterminée d’hy- 
pothéquer toujours plus la généra¬ 
tion nouvelle. L’homme moyen 
qualifie cela de folie inexcusable. 
Si un père de famille, après avoir 
mûrement réfléchi, agissait * ainsi 
avec ses enfants, nous appellerions 
cela un crime. 


piiqtiér ce coefficient à Chaque 
montant. Cela’ veut dire, et cha¬ 
cun le conçoit, que chaque catégo¬ 
rie de dettes aurait un traitement 
différent, mais que toutes subi¬ 
raient un ajustement. 

Les dettes entre individus tom¬ 
beraient naturellement sôus la loi 
commune. Il faut nous rappeler 
que, bien qu'elles soient les plus 
îtércssantes de toutes, elles sont 
les plus compromises parce qu’elles 
ne reposent sur aucune sécurité, 
excepté la sécurité morale qui, si 
nul ajustement n est fait, ne ven¬ 
dra rien par ie fait meme que le 
créancier à sécurité matérielle ne 
permettra jamais au débiteur de 
payer une dette à vue auparavant 
qu’il soit, lui, entièrement désin¬ 
téressé . 

Je me permets u: uematider au 


fièrement. Ce sont tous de nos 
amis, qui vivent à nos côtés et sont 


socialement nos frères. Eux sont 
bien prêts à accepter un ajuste¬ 
ment, mais serait-ce juste de les 
sacrifier entièrement au profit des 
créanciers privilégiés? Non! Ce 
serait commettre une grande faute. 
Et pourtant, s’il n’y a pas d’ajus¬ 
tement des dettes, ou bien s’il n’y 
a qu’une consolidation en trente 
ans, il faudra bien que les cré¬ 
anciers locaux se résignent à tout 
perdre. 

Et pour terminer, j’ajoute que ja¬ 
mais le parti ouvrier-agraire n’a 
parlé de l’annulation des dettes. 
Ceux qui propagent une telle as¬ 
sertion ne cherchent qu’à exploiter 
à leur profit la crédulité publique. 
Ce sont généralement des cabotins 
de la politique. Ce sont de mal- 


Incapable de 
travailler sans elles 


LE R 



10TE 


dit un Àlbertain en parlant 
des pilules Dodds 


LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
IiA SASKATCHEWAN 


M. J. A. udneski souffrait d’un ter¬ 
rible mal de dos et fut soulagé 
par les Pilules Dodds 


lecteur de bien étirer cette que s- ! bonne tes gens. Ils ne méritent 
fion des dettes entre individus, j oulle attention. 

Les créanciers en la matière sont ; ça prochaine lettre se rapporté¬ 
es marchands, rt'os hommes rl’af- ra a question ouvrière, 
faires, nos artisans, d’autres qui Bien respectueusement à vous, 
nous ont modestement aidés finan- G. BOUFFARD. 


La crise américaine 


M. André Siegfried, da'as le “Petit néfi^ecs de bourse; la General Mo- 
Havre” — Dès le début de 1928, le Hors préconisait la iwo cars cons- 
... véritable dopage auquel on soumet- ciousness: il fallait désormais que 
D’autres (liront qu il est contraire ^ clientèle américaine, était tout Américain' possédât non pl is 
à la doctrine chrétienne. Nous sa- | ne ^ enien j visible. On en connaît les soutenu, à cette altitude d’Himalaya 
vous tous cela. Mais chercher une |f ormes multiples: salaires svstéma- que par le développement que le 
solution moraie à la question des itiquement élevés, nôri plus pour ae- crédit pouvait lui donner. Comme 

dettes, autant s’essayer à prouver eroüro , e rendement k ** .’* 

la quadrature dû cercle. Aussi, les 
différents partis politiques de la 


de l’ouvrier, 
mais pour lui donrief un nouveau 
pouvoir d’achat; système dès pâle- 
province nous font-ils cles propo- m( . nts mensualités aboutissant 

a « U m n f »-» t At avi n n Umi I 


autre er- 


sitions. Lun tâtonne, 
gote et le troisième y va* franche¬ 
ment. Voyons ce qu’ils nous di¬ 
sent, et ensuite, nous jugerons. 

Le parti libéral, d’après les nou¬ 
velles de Kinistino, préconise un 
amortissement de trente années, 
sans ajustement. C’est une solu¬ 
tion élégante du problème, mais 
qui, malheureusement, ne résout 
rien. C’est ce qui s’appelle vou¬ 
loir gagner du temps ou encore le 
renvoi aux calendes grecques. 

Le parti conservateur, lui, ne pro¬ 
pose rien du tout, ce qui est encore 


|à un endettement général des ache 
leurs innombrables d’afticles ma¬ 
nufacturés; facilités de crédits of¬ 
fertes à tous, en vue d’une spécula¬ 
tion à la haussé sur les titres de 
bourse, susceptible de créer, elle 
aussi, un nouveau pouvoir d*f»‘clutt. 
On procédait ainsi, sous forme gé¬ 
néralisée à une inflation, non pas 
monétaire, mais de crédit: grâce à 
quoi l’on rendait possible la fixa¬ 
tion des salaires, dès traitements, 
du standard of living à un palier 
qui faisait à la fois l’émerveille¬ 
ment et la stupeur des étrangers. 


beaucoup plus simple. Nous ap-. T |rajn (|( . vie Se trouva l, nin 



Espérez Toujours 

même si d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille prépara¬ 
tion herbeuse comme le 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 

peut vous remettre sur la route de la santé. R l’a fait pour des 
milliers d’autres. Pourquoi ne le ferait-il pas pour vous? 

11 est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 

Il est bon pour toute la famille. 

L’histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
précieux, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu 
chez les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à 

DR. PETER FAHRNEY & SON CO. 

2501 Wa»hington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Délivré libre de tous droits au Canada) 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 


. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Ave Centrale 


pciterons cela* la politique du moin¬ 
dre effort et qui est aussi, sans 
conteste, la moins compromettante. 

Quant au parti ouvrier-agraire, 
il est partisan de l’inflation moné¬ 
taire contrôlée, ce qui aurait une 
grosse influence sur la solution du 
problème des dettes, ou alors de 
rajustement. 

L inflation étant du domaine fé¬ 
déral, je n’en dirai que quelques 
■ mots. Elle peut être progressive 
îoü massive; progressive en abandon- 
I nant rétalon-or et en imprimant 
| progressivement des nouveaux bil- 
liets à la demande de la situation; 

| massive en réduisant soudainement 
la garantie-or du dollar papier, par 
exemple de 50 pour cent. Mais si 
le pouvoir de faire de l‘inflâtion 
monétaire appartient à d’autorité 
fédérale, il n’en est pas ainsi de 
l’ajustement des dettes qui est ab¬ 
solument du ressort provincial. 

Si j’âi dit plus haut que l’ajuste¬ 
ment, dans son essence, n’était pas 
moral, il est difficile d’en conclure 
brutalement qu'il ne doit pas se 
faire. De deux maux inévitables, 
il est sage en tous les cas de choisir 
le moindre. D’autre part, dans le 
grand procès public qui va s’ou¬ 
vrir entre créanciers et débiteurs, 
ces derniers n’ont nullement l’in¬ 
tention de plaider non coupables; 
tout ce qu’ils demandent, c’est la 
reconnaissance des circonstances 
atténuantes dans l’application de 
la sentence, car plaider non coupa¬ 
ble serait demander l’annulation 
alors qu’ils ne proposent qifun 
ajustement. 

Il reste à savoir si les débiteurs 
méritent ou ont droit à ces cir- 
consthntes atténuantes. 

Les dettes agricoles ont été géné¬ 
ralement contractées à un moment 
ou la valeur des produits de la fer¬ 
me était d’environ quatre fois ce 
qil’elle est à présent, c’est-à-dire au 
moment où les créditeurs deman¬ 
dent le remboursement de leurs 
créances ou l’application de la 
clause de garantie. Or, nous savons 
tous que le fermier, quelque hon¬ 
nête et économe qu’il soit, a été 
dans l’impossibilité de payer quoi 
que ce soit sur ses dettes depuis 
quatre ans. Même plus, ces det- 
és n’ont fait qu’augmenter. Alors, 
si on ne peut le rendre respon¬ 
sable ni de la» sécheresse ni de l'af¬ 
faissement des prix, il apparaît 
difficile de lui faire supporter, à 
lui seul, tout le poids de ces deux 
calamités. Du reste, quoi qu’il en 
soit, même avec un ajustemnet, ce 
sera toujours lui qui supportera la 
part la plus large puisque le pro¬ 
cès fini, il restera encore avec des 
dettes. 

Le groupe ouvrier Agraire pro¬ 
pose un ajustement basé sur la dif¬ 
férence de valeur des produits de 
la ferme entre 1929 et maintenant. 
C’est ce que nous sommes habitués 
d’entendre appeler “Blanket ad- 
justement”. Pour ce faire, il sug¬ 
gère d’établir un coefficient pour 
chaque catégorie de dettes et d’ap- 


si arbitrairement élevé à une hau¬ 
teur que lés Américains estimaient 
normale, permanente, mais qui, 
pour nous, sentait la folie. A la veil¬ 
le du krach boursier de 1929, je 
pus me rendre compte sur place que 
chacun avait établi scs dépenses 


Voutillage industriel s’éta'it déve¬ 
loppé en eouséquenee, tout arrêt 
dans l’injection du crédit, sous* n’iin 
porte quelle forme, devait provo¬ 
quer ^effondrement. Quand on con¬ 
sidère aujourd’hui le volume des 
sommes dues par les emprunteurs, 
on se rend bien compte qu’elles ne 
seront jamais payées. Pour ne citer 
qu’un xemple, la dette hypothécai¬ 
re des fermiers dépasse huit mil¬ 
liards de dollars, auxquels il faut 
en ajouter trois autres que la cul¬ 
ture •— pour les motifs souvent les 
plus futiles — doit aux banques. La 
baisse persistante des prix agrico¬ 
les rend vain par avance tout effort 
de remboursement. L’équilibre no¬ 
minal du système bancaire repo¬ 
sait largement sur une illusion vo¬ 
lontaire en ce qui concerne la va'- 
leur réelle de pareilles créances. 
On est en train de s’avouer la vé¬ 
rité, et il faut effectivement qu’une 
ferme de faillite survienne. C’est 
ainsi seulement qu’une* liquidation 
véritable pourra se produire; le 


Heath, Alla. le 22 mai (spé¬ 
cial.) “Je suis fermier, et à for¬ 
ce de travailler, je tombai mala¬ 
de d’un terrible mal de dos,” écrit 
M. J. A. Rudneski souffrait d’un ter- 
endroit. “J’ai été retenti ail lit quel¬ 
que temps. J’ai ensuite essayé les 
pilules Dodds. Depuis ce temps 
je les prends régulièrement tous les 
élés et je n’ai Jamais souffert du 
mal de dos depuis. Je puis dire 
(pie je ne suis jamais sans les pilules 
Dodds, car sans elles, je ne pour¬ 
rais travailler.” 

Vous ne vous doutez aucunement 
du bien que vous feront les pii des 
Dodds. Elles enrichissent le sang. 
Elles ne foui tort à personne. Si 
vous considérez que ces pilules ont 
élé employées comme remède de 
famille par des milliers d’hommes, 
de" femmes et d’enfants depuis plus 
d‘un dei-siècle el le bien qu’elles 
ont fait à tous, vous\serez certaine¬ 
ment assuré que c’est un bon re¬ 
mède. 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote’’ est lu chaque semaine 
liai* plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4ènic Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TÉLÉPHONÉ 2904 


ABONNEMENT 

Un au, Canada .. $2.00 

99 99 Etats-Unis . $2 50 

” 99 Europe .. $2.50 


Annonces 

Classifiées 


la' paiement doit toujours ao- 
wmpagiirr im copie de l'annonce: 
sinon elle ne sera pas Insérée. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: .. 2 sous par mot 


TABAC TABAC TABAC 


Toutes variétés de «haute qualité, bien 
arômées on l’eViilles et hachées. De¬ 
mandez liste de prix à: J.-J. Gareau 
& Fils, S.-RoCh de l’Achigàn, (l’As¬ 
somption), Qué. 


sur le niveau maximum de ses bé- moment en est venu. 


DIVERS 


Les Universités ecclésiastiques 
dans le monde 

Il y a dans l’univers catholique 
101 universités pontificales où Fa¬ 
cultés d’études ecclésiastiques qui 
confèrent des gradés dans ces 
cicnces. Ces universités ou Facul¬ 
tés sont ainsi réparties: 

Italie . . .... . ..36 

(dont 12 à Rornè) . 

Allemagne. 7 

Argentine.1 

Autriche. 5 

Canada . .. . . .. • 3 

Espagne ..12 

Etats-Unis. 7 

France . . .. . 6 

Hollande . . . . . . . 1 

Hongrie . -. 2 

Indes Anglaises . 1 

Irlande .. 1 

Lithuanie. 1 

Malte ? ..« 1 

Mexique. • 2 

Pérou. 1 

Philippines. 1 

Pologne. • 5 

Russie. ... .... 1 

Suisse. .... 1 

Syrie... .. . 1 

Tcheco-Slovaquie. 3 

Yougoslavie .. . .. 2 

En 23 de ces universités la 1 direc¬ 
tion des collèges et cours est confiée 
à des Religieux, soit: 

14 aux Jésuites; 

4 aux Bénédictins; 

3 aux Dominicains; 

1 aux Obla'ts de Marie-Imma- 
euléc; 

1 aux Sulpiciens. 


haut que le portrait principal et les 
fondations s’enfoncent, en plu¬ 
sieurs points, jusqu à 30 mètres de 
profondeur. Enfin, l’aire de la ca¬ 
thédrale s’étend sur une superfi¬ 
cie de 4,042 mètres carrés. 

La construction est ornée de 
sculptures en pierre et en bois 
exécutées par les divers tribus in¬ 
diennes du pays. D’énormes co¬ 
lonnes soutiennent la toiture et la 
coupole, haute de 70 mètres et l’en¬ 
semble des nefs peut contenir 12,- 
000 personnes. 


Vin d’honneur 

Lettre d’un marchand de vin dis¬ 
trait et pressé: 

“Monsieur et cher client, 

Derix mots seulement, car jé 
prends à l’instant l’express Paris- 
Bordeaux. J’ai reçu ce matin votre 
honorée et je vous fais adresser ce 
soir même, pa'r grande vitesse, se¬ 
lon votre désir, 25 bouteilles de 

Ma considération la plus distin¬ 
guée. 

Octave Phalempin.” 

v .xx 

Croquis conjugal. 

Elle. — Tu me refuserais une four 
nire, tu veux donc que je prenne 
un rhume cet hiver?* . . 

Epi. Non, non... mais ça me 
coûterait tout de même meilleur 
marché. 

X X x 

Anecdote bretonne 

Ra'iis une auberge de Bretagne, 
un Anglais, qui voyage en touriste, 
demande un lièvre: 

—Donne du lièvre! dit l’hôtelliè 
re à son mari, sans la moindre hé¬ 
sitation. 

—Tu sais bien que nous n’en a- 
vons pas, répond celui-ci à voix 
basse. 

En femme sans broncher. 

—Donne-lui du lapin... Un An¬ 
glais... il ne comprendra pas!... 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


Hôtel King 




Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirez: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration. les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


l’UEO L. S 11EA, Propriétaire 


TEL: 2730 


Prince-Albert 



La cathédrale de La Paz 


La plus haute placée du monde 

Ea Paz. — Après des travaux qui 
ont duré presque un siècle, la ca¬ 
thédrale de la 1 capitale bolivienne a 
pu être terminée et récemment elle 
a été inaugurée en présence de plus 
de 50,000 fidèles. 

sidénee de Santa-Cruz, une grande 
sidence de Santa-Cduz, une grande 
partie de ses travaux furent ac¬ 
complis sous la direction d’un ar¬ 
chitecte du Vatican, le comte Ves- 
pignani. 

La cathédrale de La r Paz est si¬ 
tuée à près de 4,000 mètres d’alti¬ 
tude. Elle est donc, la plus élevée 
du monde entier. De plus, sous 
certains aspects architecturaux, el¬ 
le est vraisemblablement unique au 
monde également. En effet, le 
grand autel s’élève à 14 mètres plus 


VOUS DÉSIREZ 

Aller à 

L’UNIVERSITE ? 


Si vous devez aller à l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps'perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour lès affaires vous aidera A avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forçés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour îles cours d’été 
Informations données sur demande. De term de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

GEORGE A. JORDAN, principal PRINCE-AUBERT, SASK. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 


aux Dioc'ses. Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 


Vendez iis produits Watkins 

Fabriqués dans l’Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. â $50. par semaine en com¬ 
mençant. Ayez un magasin ambulant. 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses nécessaire à la ferme et à 
la maison et dont se servent des mil¬ 
liers de fermes Canadiennes. 64 ans 
de réputation. Hommes ambitieux et 
fiables demandés immédiatement 
pour établir notre commerce près de 
Duck Ra.ke, Paddookwoed, Nipawin, 
White Fox. Pour livret gratuit écri¬ 
vez à J. R. Watkins Co., dept 212 
Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE Outillage de froma¬ 
ge .*ie de sc onde. main. Veuillez a- 
dresser toute offre à Eusèbe Lamy, 
Ormaux, Sask., le plus tôt possible. 

12-p 


A VENDRE, ou échanger pour des 
animaux; un taureau Shorthorns 
enregistré: J. D. Beaubien, Scout 
Dake, Sask. 12-p 


J1EUNE FRANÇAISE désire place 
dans famille française. S’adresser 
à boîte 5 “Le Patriote” à Prince- 
Albert, Sask. 12-p 


ON DESIRERAIT PLACER dans une 
bonne faim il,le catholique un bébé 
d'un mois — (garçon). S’adresser 
à Madame A. Proulx, Maîtresse de 
Poste, St-Front, Sask. 12-p 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 


PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


rCdURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
1 DU PATRIOTE 


Monuments 


N. PIROTTON 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Fondée en 1891 


Tannerie: 1704 rue Iberville 


LIMITED 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: feu vie, maladie e 
accident, auto et responsabilité 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask 


Daoust, Lalonde & Co., 




45 il 49 Carré Victoria 
MONTREAL . QUEBEC 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le « 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 




Téléphone 2553 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-AUBERT SASK. 
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Gravelbourg 


DEBUTS 


Gravelbourg n’a pas toujours été i débâcle arrivée, 
un pays sec. Je le dis sans ironie, j Le Gravelbourg de 1909 n’avait 
jusqu’en l’an de grâce 1929, c’était pas les puits artésiens que nous eù- 
un pays humide, très humide nié- jmes plus tard. Encore moins le sys- 
me. Aux temps héroïques, tous les tème perfectionné d’aqueduc et d’é- 


trois ou quatre ans, le bourg inon¬ 
dait. Derrière l’église surgissait un 
lac un beau ma'lin. Au printemps, 
quand venait la débâcle, la rivière 


théorie de chevaux qui marchaient 
à la file indienne tous attachés les 
uns aux autres par la queue. La ri¬ 
bambelle pouvait avoir un arpent 
de long. C’était George Edison et 
ion frère qui revenaient de la ville 
avec leurs nouvelles acquisitions. 

Pour se rendre sur leur terre, il 
fallait traverser la rivière. Il y avait 
bien à cette époque une mauvaise 
passerelle en bois mais submergée 
par la crue, elle était inutilisable. 


.jouis dont nous jouissons aujour 
d’hui. Parc, boulevards et trottoirs 
en ciment n’existaient pas. Quand 
nous voulions boire, il fallait aller 


débordant, le surplus inondait les puiser à la' rivière distante d’un 


terrains bas pour aller finalement 
se déverser dans un “slough” der- 


jbon demi-mille. Et les moustiques, 
>à cette époque à proximité de l’eau, 


l’orage 


rière la cathédrale. Une vaste éten quelle sujétion! Et à l’approche de 
due de pra'irie se trouvait ainsi sub¬ 
mergée. Entre le monastère et le 
couvent s’étendait une grande nappe 
d’eau. Les colons ts’en divértissa'ient. 

On canotait dans une sorte de pé¬ 
niche fabriquée sur place pendant 
que des centaines • d’outardes et de 


donc! C’était formidable. 
Moins sanguinaires peut-être que 
ceux du New-Jersey, ils étaient au¬ 
trement plus nombreux. D’ailleurs, 
il y en avait de différente^ espèces 
toutes plus ou moins terribles les 
unes que les autres. Et les petites 
canards sauvages venaient y pren- Imouches noires! Quand quelques- 


dre leurs ébats. Il y avait aussi un 
radeau à voile qui sillonnait la pie 


lunes s'insinuaient dans les naseaux 
! de nos bronchos, il fallait s’ôter de 


•ce en tous sens sous le vol gracieux là. La bête se cabrait, plantait ia 
des échassiers, peu farouches à pirouette, allait, venait, hennissait, 
cette époque, que le sillage de Pem- fonçait sur son maître pour se faire 
barcation faisait lever sur notre délivrer, faisait tous les temps. Ces 
passage. Le fait est que Je gibier j petits chevaux pie à naseaux très 
d’eau abondait. L’oie sauvage,. le ’ouverts étaient sujets à ces acci- 
cygne, la poule d’eau, la bécassine, ' dents. N’ayant jamais été ferrés, 
le pluvier et le chevalier étaient I musclés et agiles comme des sin- 
chose commune. Iges, ils se servaient de leur pattes 

C’est en barbotant jusqu’aux elle- jl>our se gratter, les oreilles et même 
villes que nous étions parvenus à A” n( ’ z > ce ( 1finissait par les sou- 


tirer nos lignes. Nous étions entre 
les townships 10-4 10-5 11-4 11-5 à 
l’ouest du 3e me méridien. Cour tra¬ 
cer le trait carré, nous dûmes pié¬ 
tiner un sol élastique et argileux 


lager. 

Des légions de renards rouges, 
sorte de gloutons des régions arcti¬ 
ques, venaient manger les harnais 
la nuit près des voitures, à la bar- 


tout imprégné d’eau. Le Père Gra- be des dormeurs enroulés dans leur 
vel, d’ordinaire glabre et bien asti- j couverte et blottis sous le “wagon’\ 
qué, avait l’air d’un moujik russe Leur préférence allait tPabord aux 
avec ses bottes malouines, son colliers’, puis aux a'ttelles. Aussi, les 
“swea'ier” noir et sa barbe de huit (coteaux valonnés qui avoisinent 
jours. Ces townships furent détenus l’ancienne ‘Trench trait” en ont-ils 
exclusivement par des Canadiens ! entendu de ces jurons sonores, pro¬ 
français grâce aux activités inlas- férés par des voyageurs exaspérés 
sables du fondateur qui n’avait qui trouvaient leurs attelages à moi- 
point de cesse qu’il n’eût réussi àjtié rongés au lendemain d’un cam- 
les placer tous. Les légions innom- I P'-nïent. ('es rôdeurs de nuits ont 
brables de colons en herbe avec les j totalement disparu de nos cantons 


quels il était en relation et qui lui 
arrivaient par douzaine chaque ma¬ 
tin à son bureau de Moose-Jaw n*é- 
taient jamais éconduits. Quand Gra¬ 
velbourg fut plein, ce fut au tour 
des terres adjacentes à les recevoir. 

Quand toute la vallée fut rené 
plie, Tardent missionnaire qui ne 
ménageait ni son temps ni sa peine 
plaça les nouveaux venus sur les 
territoires environnants (pii bénéfi¬ 
cièrent largement de cet appoint. 
C’est ainsi (pie La'flèche, Meyronne, 
Mazenod, Rouen, Milly, Mayberrv 
et combien d’autres localités pri¬ 
rent naissance. 

Les trois-quarts de ces futurs 
colons auxquels on faisait faire 
leur entrée sur un homestead de¬ 
mandaient une extension de temps 
d’un an pour s’y rendre de sorte 
que, même en 1908, le pays se trou¬ 
vait encore pratiquement désert. Il 
y avait bien ici et là quelques uni¬ 
tés de hardis “squatters” et cinq 
ou six ranchers disséminés dans la 
plaine sur une étendue de quelque 
deux cents milles carés mais c’é¬ 
tait tout. Ce vaste territoire ne 
comptait encore que quelques feux. 
C’était l’époque où chacun était maî¬ 
tre avec son fusil. 

Lorsque le Père Gra vel parvint à 
amener l’archevêque Langevin sur 
les lieux en 1907 — une année après 
qu’il en eût planté le premier jalon 
— pour lui faire voir cet immense 
pays où les catholiques allaient a'- 
voir leur large part, ce dernier, tout 
en serrant les mains du missionnai¬ 
re s’écria en passant à l’endroit où 
nous avions planté notre fanion: 
“Mais vous avez là un site admira¬ 
ble pour une église sur les bords 
d’un beau lpc!” 

Ce n’est que dix ans plus tard, en 
1917, qu’on se débarrassa de ce dé¬ 
bordement d’eaux. Un excellent in¬ 
génieur vint qui, au moyen de ca¬ 
naux et de draguages habilement 
pratiqués, mit fin pour toujours à 
ces inondations (jui menaçaient de 
devenir graves. 

A cette époque reculée, les deux 
beaux ponts métalliques (pii ornent 
l’entrée et donnent accès à la ville 
n’existaient pas. Ce sont là des li¬ 
béralités du gouvernement Scott. 
“Scotch,” disait un cultivateur fa¬ 
cétieux. Quant à ceux du nord, 
dont l’un, jeté sur la rivière Notu- 
keu, il ne pouvait pas en être ques¬ 
tion. C’est à la nage que bêtes et 
gens traversaient cette rivière, la 


depuis. Leur fourrure était des 
plus estimées. Un pionnier proé¬ 
minent. M. Charles Le Moine, en a- 
vait collectionné quarante. 

Par une belle matinée d’avril 
1909, alors que le bourg ne comptait 
que trois ou quatre maisons nous 
vîmes; arriver deux cavaliers char¬ 
gés comme des mulets, escortés de 
plusieurs chiens et suivis d’une 


Un gars de l’Ouest ne s’embasasse 
pas pour si peu, surtout s’il est 
pressé de rentrer. Détachant un 
cheval, il le traverse à la nage te¬ 
nant son amarre dans sa bouche. Il 
fa'it de même pour dix-huit autres, 
gardant son cheval favori pour sa 
dernière traversée. Le malheureux! 
Ce fut en effet sa dernière! Montant 
alors à cheval sur son pony déjà 
trop chargé par les couvertures et 
la lourde vareuse doublée en peau 
— si utile pour coucher à la belle 
étoile dans ce pays aux nuits tou¬ 
jours fraîches — le cheval n’avait 
pas fait trois brassées que la selle 
tourna et le cavalier fut englouti. 
Quoique nageur merveilleux, le 
courant formidâble, les glaçons 
flottants paralysèrent ses efforts.. 
On imagine facilement la conster¬ 
nation de son frère. 

Le docteur Gravel (pii était sur 
les lieux lui lança un câble. Un co¬ 
lon téméraire qui s’était aventuré 
sur la passerelle submergée parvint 
à saisir le rancher par les cheveux 
mais ne put le retenir. Il lui glissa 
dans les doigts pour bientôt dis¬ 
paraître au fil de l’eau. Le docteur 
dirigea les recherches, ce fut en 
vain. Ce n’est que trois jours plus 
tard et beaucoup plus bas dans les 
broussailles de la rive que Ton re¬ 
trouva le cadavre. 

Vêtu de la grosse chemise de lai¬ 
ne rouge des ranchers, botté et é- 
peronné, il avait sans doute été gê¬ 
né da'ns ses mouvements. Et puis, il 
y a les crampes. . . 

II appert que la petite fleur bleue 
de l’amour fleurissait sur les bords 
de la rivière La Vieille. Lorsque sa 
voisine, la Polonaise apprit l’acci¬ 
dent, elle devint folle. 

Ayant erré pendant plusieurs 
jours et plusieurs nuits sur la grè¬ 
ve, à la recherche de George, de 
son George, comme elle l’appelait, 
on dut la conduire à Brandon ou 
elle alla grossir le nombre de ceux 
à qui les vissicitudes de la vie et 
l’isolement faisaient chavirer la 
raison. 

GUY GRAVEL 
Gravelbourg, mai 1983. 


A Propos d’Education 

L’OPINION DE DEUX MINISTRES 


M. HERRIOT 

Tout récemment, un homme po¬ 
litique considérable, M. Herriot, an¬ 
cien président du Conseil, disait, 
ou plutôt clamait son épouvante 
devant la trahison de la. Société à 
l’égard de l’enfa'nt. 

“Ayons le courage de le dire: 
nous sommes gravement coupables. 
La société présente ne remplit pas 
son devoir envers les enfants. 

Maire d’une * ville française, je 
m’en rends compte à chaque ins¬ 
tant. La loi qui a créé pour les 
criminels précoce un régime spé¬ 
cial, a fait faillite, puisque les cri¬ 
minels se multiplient. 

Du train dont vont les choses, 
qui nous dit que, pour l’exemple-, 
nous ne serons puis obligés quelque 
jour de faire couper par le bour¬ 
reau une tête de quinze ans? On 
ne peut pourtant pas indéfiniment 
laisser des vieillards isolés aux pé¬ 
rils qui les menacent, même de la 
part des personnes les plus inoffen¬ 
sives en apparence; 

La loi ne peut rien ou presque. 
L’enfant du temps présent vit en¬ 
veloppé de toutes les influence? 
mauvaises qui pervertissent ses ins¬ 
tincts. 

Une publicité sans limite et sans 
contrôle s’affiche sur les murs; un 
maire est désarmé^ s’il veut inter¬ 
dire ou limiter l’apposition, sur des 
murs privés, de bassesses ou de 
malpropretés levant lesquels s’ar¬ 
rête l’enfant, plus que jamais li¬ 
vré à lui-même. 

Le cinématographe n’est pas sans 
danger; (Tune invention admirable, 
nous n’avons pas su en tirer par¬ 
ti. Des maîtres consciencieux nous 
signalent l’espèce de trépidation 
intellectuelle et morale qu’inflige 
à l’écolier cette représentation tou- 



REDWING 


e crue d’aventures romanesques. 

Interrogeant moi-même de jeu¬ 
nes écoliers après une de ces re¬ 
présentations, où j’étais assis à cô¬ 
té d’eux, j’ai vivement regretté la 
vieille lanterne magique de nos 
pères. 

Mais surtout, si nous n’y prenons 
garde le journal peut causer d’ir¬ 
réparables ravages. 

Observez sans parti pris: la 4e 
page est en grande partie occupée 
par des criminels; 1 avia'teur assas¬ 
sin, la jeune bonne, le débitant 
meurtrier, les petits bagnards de 
Versailles; sans parler de la grande 
affaire qui pâssionne beaucoup plus 
que la violation du pacte Kellog sur 
les frontières de Chine. 

La province a 1 plus loin sa ru¬ 
brique spéciale. Le vampire de 
Dusseldorf a rempli la chronique 
de l’étranger. 

J’ose appeler sur ces abus l’at- 
ention de tous les journalistes que 
:ious sommes”. 

LORD IRVING 

Voici ce que disait à son tour 
Lord Irving, ministre de l’Instruc¬ 
tion publique en Angleterre: 

“C’est une erreur de considérer 
l’éducation comme le résultat des 
puissances raisonnantes de Tenfant. 
La plupart des plus énergiques mo¬ 
teurs de notre vie ne sont pa's com¬ 
mandés par la raison. L’affection, 
le plaisir, la douleur, la colère, le 
courage, la sympathie, qui sont les 
éléments fondamentaux de l’être 
humain, sont, chez l’enfant, et chez 
la plupart des hommes, au-dessus 
de la raison. Aux yeux de qui¬ 
conque se préoccupe de l’avenir de 
son pays et de la civilisation en 
général l’enseignement de la reli¬ 
gion dans les écoles apparaît com¬ 
me la plus indispensable des cho¬ 
ses. Il faut que l’enseignement soit 
pénétré de cet esprit. Et cela n’est 
pas seulement vrai pour l’enseigne¬ 
ment primaire; c’est vrai aussi pour 
les autres. Je suis convaincu que 
tel est aussi l’avis de l’immense ma¬ 
jorité des parents. De plus en 
plus le peuple désire pour ses en¬ 
fants un enseignement religieux. 
Or, c’est le devoir de l’Etat de don¬ 
ner autant que possible satisfaction 
aux désirs de la majorité de ses ci¬ 
toyens. 

En tenant ce langa'ge je m’adres¬ 
se à tous ceux qui adhèrent à la foi 


chrétienne, quelle que soit leur dé¬ 
nomination religieuse particulière. 
Lénine disait que la religion est 
l’opium du peuple. Mais la majo¬ 
rité de la nation anglaise est pro¬ 
fondément pénétrée de la nécessi¬ 
té de maintenir et de répandre un 
enseignement religieux dans les 
écoles, ca'r il considère comme le 
seul rempart efficace qu’on pourra 
opposer un jour à ceux qui rêvent 
de détruire la civilisation elle- 
même. 


BILLET 

Familles 

Sacerdotales 


La nomination du R. P. M. 
Lajeunesse, comme évêque auxi¬ 
liaire de Mgr le vicaire-apostoli¬ 
que du Kcewatin, semble dans 
l’ordre providentiel, rappeler qu’à 
certaines familles canadiennes- 
françaises a été légué Vhéritage 
de la famille de Lévi, sous VAn¬ 
cienne Loi 

Le nouvel évêque-élu du Kee - 
watin compte, parmi, les siens, 
deux frères religieux; deux cou¬ 
sins prêtres; et 'parmi ses oncles, 
Mgr Charte bois, dont il sera Vauxi¬ 
liaire. et quatre prêtres. Une seule 
fa,mil le \ van adi\e n n e ai ara. d oh c 
donné à VEglise en deux généra¬ 
tions deux évêques et huit prê¬ 
tres . 

On courrait citer la famille du 
vénérable évêque des Trois-Riviè¬ 
res . laquelle compte un évêque et 
trois frères dans le sacerdoce. 

Est-il famille aussi privilégiée 
nue celle de Mgr le recteur de 
VUniversité Laval de Québec.; six 
frères, dont l'un décède archevê¬ 
que de Québec, Vautre. Mar . Ca¬ 
mille Roy est honoré de la. pré- 
lature, un troisième occupe* des 
postes importants chez des PP. 
Dominicains, et trois vivent dans 
le clergé paroissial*! 

Au jubilé tout récent de Mgr 
T; -A. Pag uct, on no pu que le 
féliciter d'appartenir à une famil¬ 
le qui, en trois générations, a don¬ 
né plusieurs prélats et prêtres d’u¬ 
ne très haute culture. 

Et s’il fai in ' éarrê' r aux fa¬ 
milles purement sac c. dotales, il 
faudrait multiplier les noms; celle 
des Picottè, élèves de VAssomp¬ 
tion, cinq frères prêtres; celle des 
Brunelfe, élèves de Jolietie, cinq 
frètes prêtres; celle des Bonin, 
trois frères prêtres, également an¬ 
ciens du même, collège; celle des 
Fa fard, cin q frèvçs prêtres, sortis 
du même collège; celles des Du- 
yas, cinq prêtres , dont deux pré¬ 
lats; celles des Piette, trois dont 
deux prélats domestiques et, bien 
(Vautres. A remarquer que, les cinq 
d entières familles appartiennent, 
exclusivement au jeune diocèse de 
Joliette; dix-huit prêtres en cinq 
familles. 

Ailleurs, sur trois frères, le ciel 
en appelle deUx à la plénitude du 
sacerdoce; V heureux phérAomène 
se passe dans les familles qui por¬ 
tent les noms glorieux de Laroc¬ 
que et de F orbes. Ailleurs, oncles 
et neveux sont élevés à l’épiscopat; 
ce l sont les Langevin . les Taché et 
les Racicot, ou les Racine. 

Or, de toutes ces familles sacer- 
dotedes canadiennes-françaises, 
une seule a vécu dans l’aisance; 
celle des Taché, seigneurs de K a - 
movraska et alliées aux Joliet, aux 
de Gaspé, aux de B eau jeu, etc; les 
autres tirent leurs origines de sang 
pins humble, celle des Forbes ex¬ 
ceptée, qui remonte, celle-ci; à la 
noblesse dlEcosse. Selon donc son 
bon plaisir, et, pour notre ensei¬ 
gnement, Dieu exalte les fils des 
familles nombreuses, et par elles 
étend son règne dans les nouveau 
monde. 

Jean LESETRE. 

(Le Droit ) 


vote de 278 contre 50, ont adopté 
en dernière lecture la loi sur les 
congrégations religieuses. Ce pro¬ 
jet de loi interdit aux prêtres, 
aux moines, aux religieuses et au¬ 
tres personnes appartenant aux 
congrégations religieuses la pra¬ 
tique de renseignement. Les or¬ 
dres religieux doivent cesser de 
donner renseignement secondai¬ 
re en octobre et l’enseignement 
primaire en janvier. Les ordres 
religieux ayant déjà vu leurs 
l iens, nationalisés et le droit leur 
étant enlevé de s’occuper de com¬ 
merce, d’industrie ou (le toute ac¬ 
tivité qui pejufc rapporter profit 
ils se trouvent ainsi laissés sans 
occupation ou moyens de vivre. 
Cette dernière loi a été adoptée en 
vertu d’une loi de bâillon qui li¬ 
mitait le débat”. 

Ainsi, parce que religieux, des 
Espagnols seront privés dit droit 
d’enseigner, sans compter les au¬ 
tres, tandis que l’Etat s’emparera 
des biens accumulés dans le passé 
par le travail, le dévouement et 
l’activité des Congrégations. 

La ‘‘conscience universelle”, si 
vivement secouée par la politique 
TTtlérienne, va-t-elle aussi profon¬ 
dément s’émouvoir devant la po¬ 
litique espagnole? Va-t-elle aussi 
i -n müiei u, clamer son indigna¬ 
tion? (Le Devoir) 


NOUVELLES 


LE THÉ 



‘Tout frais des plantations’ 


LA 


VIE CATHOLIQUE 
EN HOLLANDE 


Très conu dans le monde catholi¬ 
que de New-York, il est, en effet, 
intimement mêlé aux activités ca¬ 
tholiques de cette métropole, de¬ 
puis vingt ans, comme il Test dans 
sa* propre ville d’origine: Rock- 
land. 

L’autre personnalité que M. Roo¬ 
sevelt avait choisie, était le séna¬ 
teur Walsh, qui est décédé subite¬ 
ment, alors qu’il rentrait à Wash¬ 
ington pour se mettre à la dispo¬ 
sition du président. 

Rappelons que jusqu’à la prise de 
pouvoir de M. Roosevelt, six mi¬ 
nistres seulement furent des catho¬ 
liques, le premier ayant été nom¬ 
mé eu 1831, et le dernier en 1905. 
En outre, deux autres ministres se 
convertirent, mais après a Voir 
quitté leur poste. 


(Irait à certains des orateurs: 

Oui, dit-il, peut-être... entre 
deux sommes. 

xxx 

l/argument sans réplique; 

Fin d’une conversation entendue 
au Pare, entre une petite fille et un 
petit garçon qui se disputaient sur 
les avantages de leurs mères res¬ 
pectives: 

—. . . Il y a une chose que ma'man 
peut fairtxel que la tienne ne peut 
pas ... ' 

Et laquelle donc? 

Elle peut s’enlever toutes les 
dents d’un s cnil coup, na! 

Et la petite fille, satisfaite, tire 
une langue, longue comme ça! 


Un appel sévère de l'épiscopat 
aux fidèles su y leurs devoirs 
sociaux 


EN ESPAGNE 


Les nouvelles indiquent que la 
République espagnole est en train 
de parfaire son oeuvre anticléri¬ 
cale. 

Une dépêche de Y International 
News Service dit, en effet, que par 
un vote de 278 contre 50, la Cham¬ 
bre des députéb a jugulé toute 
opposition, afin de permettre 
l’adoption rapide de son program¬ 
me anticatholique. “Avant la fin 
de l’année, dit cette dépêche, 80,- 
0)00 moines et religieuses seront 
chassés de l’enseignement. (The 
80,000 monks and nuns will be 
ousted as teachers before the end 
of this year)”. 

La dépêche ajoute: ‘‘Des pro¬ 
priétés et des trésors ecclésiasti¬ 
ques évalués à $500,000!,000 sont 
confisqués par le gouvernement 
on vertu de cette mesure, qui in¬ 
terdit aux ordres religieux toute 
activité”. 

Un autre texte, émanant celuir 
là de YUnited Press, une autre 
grande agence de nouvelles, disait : 
“La répression des ordres religieux 
en Esnagne a été rendue presque 
complète quand les Cortès, par un 


Le président des Etats-Unis 
et les timbres du Pape 


La Haye. — Gomme en bien d’au¬ 
tres pays, les ea'tholiques hollan¬ 
dais se laisent parfois aller, par 
ignorance ou indifférence, à parti¬ 
ciper à des organisations fort dan¬ 
gereuses pour eux au point de vue 
de leurs convictions. 

C’est pourquoi l’épiscopat hol¬ 
landais vient d’adresser .aux fidèles 
des Pays-Ras une lettre collective 
qui, soulignent l'opportunité de la 
propagation des associations ca¬ 
tholiques, fait ressortir, en même 
temps, l’obligation grave, pour les 
catholiques, de ne point entrer dans 
dès associations qui ont dans leur 
programme, soit clairement, soit 
d’une manière déguisée, des fins 
opposées à la morale chrétienne 

E(n conséquence, les évêques me¬ 
nacent de sanctions très sévères les 
fidèles qui adhéreraient publique¬ 
ment aux organisations commu¬ 
nistes, socialistes ou même libéra¬ 
les, qui en suivent les principes, «n 
favorisent l’activité, en lisent les 
journaux ou participent à leurs 
réunions. Car agir ainsi, 
s’exposer volontairement au 
grave de perdre leur foi. 


New-York. — On Signale que le 
président Roosevelt est un très ac¬ 
tif collectionneur de timbres-poste. 
Et, précise-t-on, c’est aux timbres 
pontificaux qu’il m’intéresse, no¬ 
tamment. Sa collection générale 
comprend trente volumes. 

Les séries dont il dispose concer¬ 
nant les timbres du Pape, renfer¬ 
ment un très grand nombre de 
vieilles figurines. Elles provien¬ 
nent pour la plupart, des corres¬ 
pondances de son grand’père qui 
fut représentant des Etats-Unis au¬ 
près du Vatican. 

Cette ascendance peut expliquer 
en partie la sympathie que le nou¬ 
veau président a toujours montrée 
envers les catholiques. 

Ceux-ci le lui rendent, d’ailleurs. 
C’est ainsi que, au nom de tous les 
archevêques et évêques des Etats- 
Unis. l’archevêque de San Francis¬ 
co, Mgr Hanna*, a demandé à tous 
les fidèles de prier pour M. Roose¬ 
velt, “avec lequel, a dit le prélat, la 
hiérarchie se trouve en accord très 
cordiale”. 


c’c,st 

péril 


Un ministre catholique dans 
le gouvernement Roosevelt 


ashington. — Un des collabora¬ 
teurs du président Roosevelt, des 
Etats-Unis, est catholique, et on au¬ 
rait pu en compter un second si la 
mort ne l’avait pas frappé la veille 
de prendre sa charge. 

Le ministre catholique actuelle¬ 
ment en fonction est le séna'teur 
James A. Farley, qui détient le por¬ 
tefeuille des P. T. T. 

M Farley est président du Comité 
national démocratique, et a été un 
des plus infatigables “supporters” 
de la candidature de M Roosevelt. 


Le sommeil est une opinion 

On prête un joli mot à M. Briand 
pour qualifier les torrents de l’élo¬ 
quence parlementaire. 

Pendant une séance, récemment, 
il avait paru fatigué et des malveil¬ 
lants étaient allés jusqu’à dire qu’il 
avait somnolé. Au Conseil des mi¬ 
nistres du lendemain, il se montra 
étincelant de verve, et comme un 
collègue lui demandait s’il répon- 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 mai 1933 


Pour Lire au Foyer 


La Stigmatisée 

de Konnersreuth 

Un article du Père Clément, dans “Le Lys”, organe de l’Oeu¬ 
vre de Jeanne d’Arc, à Québec. — Récit de deux visites 
dans la chambre de la Stigmatisée. — Une vue d’ensemble 
chronologique sur l’émouvante histoire de Thérèse 
Neumann. — L’extase et les Stigmates. — La plaie du 
côté et le jeûne de Thérèse. 


C’était le vendredi, 27 novem¬ 
bre 1931, vers 9 heures du matin, 
heure que m’av&'U indiquée M. le 
curé Naber de Konnersreuth, que 
j’arrivais à la maison des Neumann. 

Déjà un groupe de % personnes, 
dont une dizaine de prêtres venues 
de toutes les parties de l’Europe, 
attendaient. 

Il y a quelques années, me dit-on, 
toute la grande place qui s’étale 
entre l’église et la' maison, se rem¬ 
plissait de monde. Il y a eu des 
vendredis où on a compté de 
5 à G milles visiteurs venus, eux 
aussi, de toutes les directions, pour 
être témoin de l’extase. 

Une telle affluence, chaque se¬ 
maine, était devenue un fardeau é- 
crasant pour la famille Neumann 
et pour Thérèse elle-même. J1 fallut 
de tonte nécessité a'rrêter ce flot 
montant. L’autorité diocésaine don¬ 
na donc des ordres statuant que dé¬ 
sormais pour avoir accès près de 
la voyante, il faudrait être muni 
d’une autorisation écrite, signée et 
scellée par l’évêché de Regensburg. 
C’est ce qui explique aujourd’hui 
le nombre restreint des visiteurs. 

On est admis par groupes d’une 
dizaine. 

Ce n’est pas sans émotion, je l’a¬ 
voue, que j’entrai dans cette mai¬ 
son privilégiée, que j’y saluai Le 
père, Joseph Neumann, puis la mè¬ 
re qui vint à passer durant l’attente 
au pied de l’escalier. 

Vers 9 h. 15, je montai avec mon 
groupe et arrivai dans la chambre, 
au pied du lit de Thérèse. Je me 
trouvais à peine à quelques pieds 


de distance de la voyante. 

Celle-ci était assise dans son lit, 
en extase, les bras légèrement 
étendus, la tète plutôt levée, sui¬ 
vait avec une anxiété douloureuse 
la vision du Christ souffrant qui se 
déroulait à ses regards. Je vis bien 
distinctement ses yeux verser des 
larmes de sang; ce n’étaient pas 
des ruisselets de sang. Ce sang cou¬ 
lait depuis vers minuit et s’était 
coagulé sur ses joues, se rejoignant 
de chaque côté, sur le cou, au-des¬ 
sous du menton. La vision éta'it 
terrifiante. 

* Je vis bien clairement aussi 
dans les mains de Thérèse les stig¬ 
mates. Ses mains, en effet, étaient 
découvertes, elles ne portaient pas 
•ses mitaines comme à l’extérieur.(tes 
jstigmates étaient rondes comme ti¬ 
rées avec un compas et avaient à 
peu près la grandeur d’üne pièce 
de 10 sous. Ils étaient d’un rouge 
vermeil, mais ne coulaient pas. 

On m’a dit que le sang s’en é- 
ehappe seulement pendant l’extase 
des premiers vendredis du mois, 
aux vendredis du carême et aux 
fêtes de la Pulsion de Notre-Sei- 
gneur. 

Autour de sa tète couverte d’un 
voile blanc, je vis aussi des traces 
de sang, provenant des huit plaies 
dissimulées dans ses cheveux et 
rappelant la couronne d’épines du 
Divin Sauveur. 

Le sang de ces. plaies, chose frap¬ 
pante qui ni’aVait été dite et que 
j’ai pu constater de mes yeux, pre¬ 
nait sur son voile blanc la forme 
de roses. 
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A l’heure qu’il était, Thérèse as¬ 
sistai! à la rencontre de Jésus avec 
sa sainte Mère. Je vis le tressaille¬ 
ment de la voyante quand elle a- 
perçut Marie, tressaillement de joie 
d’abord, mais bien vite tressaille¬ 
ment de douleur en face de l’an¬ 
goisse de la Vierge. 

Par ses mouvements, par scs ges¬ 
tes, par le jeu de sa physionomie, 
pour peu qu’on soit au courant de 
l’histoire de la 1 Passion, on peut 
suivre les différentes phases du dra 1 - 
me douloureux auquel elle assiste. 

Du reste, il y a toujours l’un ou 
l’aulre des deux prêtres attachés 
à la paroisse, qui est là pour expli¬ 
quer aux personnes présentes où la 
vision est rendue. Ces prêtres, de¬ 
puis près de six ans, ont suivi l’ex¬ 
tase et sont aujourd’hui familiari¬ 
sés a'vec elle. 

Chaque groupe ne peut rester que 
5 ou G minutes dans la chambre de 
Thérèse. Il fallut se faire violence 
pour quitter cette scène d’un si 
poignant intérêt. 

J’étais consolé à la pensée de ce 
que le curé Naber m'avait dit, a- 
près ma messe; Vous pourrez voir. 
Thérèse ai ne seconde fois, les prê¬ 
tres seront admis ensemble. 

DEUXIEME VISITE 

A midi, après le son de 1*Angé¬ 
lus, tout le groupe des prêtres visi¬ 
teurs était a'rrivé à la maison Neu¬ 
mann. Nous fûmes admis de nou¬ 
veau près de Thérèse, cette fois 
pour être témoin de la phase de la 
crucifixion, y 

Ici, quel spectacle! La voyante 
n’avait pas changé de position. El¬ 
le élat là avec ses bras toujours 
étendus, mais avec une expression 
de douleurs que je ne puis décrire. 
Les doigts de ses mains tresail- 
laicnl, tous les nerfs semblaient 
comme électrisés, ils tremblaient 
sous l’action de la souffrance; l’ex¬ 
pression du visage nous saisit d’ef¬ 
froi! Le sang avait encore aug¬ 
menté sur ses joues. De temps en 
temps, Thérèse ouvrait ses yeux tout 
gra'.ids, et dans le rouge sombre de 
leurs orbites, le blanc du globe 
brillait. On devinait une. angoisse 
immense, on même temps qu’on sen¬ 
tait que ses yeux plongeaient dans 
un autre monde, celui.de la grande 
souffrance du Christ en. croix, ce¬ 
lui de l’océan de douleurs où il ago¬ 
nisait. 

Certains mouvements des bras de 
la voyante semblaient indiquer 
qu’elle désirait aller détacher la- 
gonisante Victime qui là, devant 
elle, râlait sur le gibet. La petite 
voyante paraissait vraiment mar¬ 
tyrisée, elle gémissait sous le pres¬ 
soir de la douleur; elle était comme 
tordue par la souffrance; pas une 
fibre de son être, semblait-il, qui 
■l’en fut mordue et comme dévorée! 

De temps en temps, Thérèse ou¬ 
vrait la bouche et remuait sa lan¬ 
gue, elle paraissait ressentir la soif 
brûlante du Crucifié! 

J étais acablé, consterné par ce 
que je voyais, et par l’expression 
de leur visage, je pouvais me ren¬ 
dre compte que mes compagnons 
urètres avaient les mêmes impres¬ 
sions. / 

Hélas! il ne me - fut pas donné 
de rester jusqu’à la* fin. 

M. Neumann, le père, vint nous 
avertir qu’un nouveau groupe de 
visiteurs était arrivé. Il fallut par¬ 
tir... mais nous avions bien vu et 
la vision s’était gravée dans notre 
âme pour ne jamais plus s’en ef¬ 
facer. 

On m‘a dit que le nombre de con¬ 
versions opérées à la vue de ce 
spectacle ne se complaît plus. 

Neuf Juifs, après avoir vu de leurs 
veux les différentes phases de l’ex¬ 
tase douloureuse, avaient embras¬ 
sé la foi catholique et s’étaient fait 
baptiser dans l’église de Konners¬ 
reuth. 

UN PEU D’HISTOIRE 

r - 

Nos lecteurs aimeront saris dou¬ 
te à avoir une vue d’ensemble 
chronologique sur cette émouvante 
histoire de Thérèse Neumann. 

La voici d’après les documents 
du professeur François Spirago, du 
séminaire de Prague. 

1.—LES EXTASES 

La première vision de la Passion 
dont fut favorisée Thérèse remonte 
au carême de 1926. Pendant une 
nuit d’insomnie, elle vit le Sauveur 
au Jardin des Oliviers. Le jeudi 
de la semaine suivante, elle fut té¬ 
moin de la flagellation. Huit jours 
plus tard, elle assista au couronne¬ 
ment d’épines et le vendredi saint 
de cet le année, elle vit se dérouler 
devant scs, yeux toute la Passion, 
depuis l’agonie jusqu'au dernier 
soupir sur la croix. 

A partir de vendredi-saint, 192G, 
elle eut régulièrement chaque se¬ 
maine du jeudi avant minuit au 
vendredi à 1 heure, à l’exception 
des jours de fêle, cette même vision 
de la Passion entière; Pendant 


cette extase, elle endure d’indici¬ 
bles souffrances physiques et mo¬ 
rales. 

Ce qui est frappant, c’est que 
Thérèse — elle l’affirme elle-même 
— assiste à ces événements com¬ 
me si elle les vivait; “s’il m'avait été 
donné, dit-elle, il y a 2091) ans d è- 
tre témoin de tous ces faits, je n’au¬ 
rais pas pu les voir plus claire¬ 
ment.. 

Non seulement elle voit toul ce 
qui s’est passé, écrit Spirago, mais 
elle entend tout ce uui s’est dit. El- 
te entend par exemnle. le Sauveur 
s’entretenir avec les .apôtres dans 
la langue de la Palestine. Elle 
entend le bruit douloureux, le grin¬ 
cement strident des chaînes aux¬ 
quelles était attachée la croix que 
les deux larrons traînaient au Cal¬ 
vaire. Elle entend les deux sol¬ 
dats romains, en tète du cortège, 
(lui sonnent de la trompette, et ton¬ 
nent faux. Elle souffre même de 
la 1 chaleur, quand le cortège quitte 
Ise rues ombreuses de Jérusalem, et 
se plaint des rayons brûlants du 
soleil. Elle voit déjà, étant en es¬ 
prit à Jérusalem, la mort de Jé¬ 
sus, à midi 55 minutes, heure qui 
correspond à celle de la mort du 
Christ* c’est-à-dire 2 h. 15. 

2.- LES STIGMATES 

Depuis saint François d’Assise 
(lui apparaît dans l’histoire comme 
le premier stigmatisé, il y eut de 
nombreux favorisés sous ce rap¬ 
port. Le Dr A. Imbert-Courbeyre, 
médecin français, dans son livre 
“La* stigmatisation” en cite 321, 
parmi lesquels G2 Bienheureux ou 
Canonisés. C’étaient tons des ca¬ 
tholiques enflammés d’amour pour 
Jésus crucifié et qui s’offraient à 
Dieu en victimes pour les péchés 
de leurs semblables.' 

Thérèse Neumann a reçu les stig¬ 
mates le vendredi-saint 1926, pen¬ 
dant qu’elle contemplait Jésus en 
croix. Ces stigmates parurent aux 
ma'lns et aux pieds, à l’endroit cor¬ 
respondant aux plaies du Crucifié. 
Ce sont.des cicatrices ouvertes, cir¬ 
culaires, comme tracées au com¬ 
pas. 

La plaie', de la main droite, écrit 
encore Spirago, était en tout sem¬ 
blable à celle de la main gauche, ce 
qui exclut toute possibilité,de frau¬ 
de, comme l’a* constaté lç Dr Aige- 


Passion, vers 1 heure de l’après- bondance de sève, nous sommes ten 

té es de lui apporter comparaison 
avec le travail fertile en renouveau 
et si gra'nd en promesse, que pour¬ 
suivent les AFACC; tous deux font 
oeuvre de vie, de survivance. 

Les AFACC montrent la bienfai¬ 
sance d’une action nécessaire, ré¬ 
fléchie et ordonnée; elles souhai¬ 
tent le bien, chez la jeune fille, 
chez la femme, chez la' mère; dans 
la famille comme dans la société. 
Au sujet de l’action sociale catholi¬ 
que, Pie XI disait: “Ce qui fait que 
l’on manque de résultat pratique, 
c’est qu’on ne sait pas s’unir”. 

Les AFACC ont donc voulu réu¬ 
nir pour mieux soutenir et soutenir 
pour réunir. Elles veulent le bien 
chez la jeune fille en lui gardaht 
contact avec son couvent et ses re¬ 
ligieuses dont l’influence peut en¬ 
core être un facteur de bonne o- 
rièntation de vie et de formation; 
elles ménagent les rapports fidèles 
des amies d’enfance, facilitant la 
rencontre occasionnelle de celles 
(pie des circonstances de temps et 
de lieux devaient séparer. Les réu¬ 
nions d’anciennes sont venues don¬ 
ner à chaque année ce que le pen¬ 
sionnat réservait à chaque jour; 
les liens intimes et précieux d’une 
bonne camaraderie avec l’enthou-. 
siasme que l’on échange pour des 
raisons de bien et de beau. 


midi, les yeux de Thérèse sont 
couverts d’une épaisse croûte de 
sang coagulé. Ce n’est que le sa¬ 
medi matin que ses parents effa¬ 
cent ces traces de sang. 

Pendant tout le reste de la se¬ 
maine, rien d’extraordinaire ne se 
fait remarquer dans les yeux de 
Thérèse qui sont d’un gris bleu¬ 
âtre aux sourcils noirs. 

4.—LA PLAIE DU COTE 

Pendant la troisième semaine du 
carême 1926, soudain, au-dessus du 
coeur, sur le côté gauche de Thé¬ 
rèse, parut une incision longue de 
trois centimèttres. Voici d'après’le 
Dr Angrcr, ce que Thérèse raconte 
elle-même sur l’origine de celte 
blessure. “C était un jeudi de ca'rè- 
nie, j’étais tranquillement couchée 
dans mon lit, soudain je vis le Sau¬ 
veur devant moi, je le vis aussi 
au Jardin des Oliviers. Pendant 
cette \;ision, je reçus comme un 
coup ale lance, si terrible (pie je 
crus eir mourir. Puis je sentis quel¬ 
que chose de chaud couler le long 
du flanc, C’était du sang qui su¬ 
inta sans cesse jusqu’à l’iieni;e de 
midi du lendemain, un vendredi. 
Puis toute la semaine fut calme.” 

Thérèse réussit à cacher cette 
plaie jusqu’au vendredi-saint. Ce 
jour-là, le sang coula en telle abon¬ 
dance pendant l’extase de la Pas¬ 
sion que la toile placée'sur le côté 
ne put plus l absorber et que sa ro¬ 
be (le Muit blanche.en fui tout im¬ 
bibée, ce qui attira l’attention des 
siens. 

5—LE JEUNE DE THERESE 

Un autre point extraordinaire 
dans cette vie, c’est que Thérèse ne 
'prend aucune nourriture; elle ne 
vit que par la sainte communion. 

Ce jeûne dure depuis 1926. 

En 1927, par Ordre de l’évêché, 
on fit une enquèle à ce sujet. Thé¬ 
rèse fut placée sous le contrôle de 
deux Soeurs gardes-malades et 
sous la surveillance du Dr Scild 
de Waldasscn. L’expérience dura 
quinze jours, du 13 au 28 juillet. Il 
était même défendu à la* voyante de 
se laver; une religieuse était char¬ 
gée de cette besogne. L’eau qui 
servait aux soins de la bouche était 
mesurée avant et après l’usage. 

La feuille officielle du diocèse 


POUR SE VOIR MAIGRIR 


ner, un expert quf a témoigné surj ( | e Ratisbonne (4 octobre 1927) pu- 

!.. -^1 JM.S. . . 1 


le cas de Thérèse, au tribunal d’Er- 
furt, en 1928. 

Après le vendrecfi-sailf), ces plaies 
restèrent ouvertes pendant 15 jours. 
Le 17 avril, une peau fine et trans¬ 
parente les recouvrit. 

Les plaies aux mains çt aux pieds 
sont toujours douloureuses comme 
s’il y avait au milieu quelque corps 
étranger, d où la gra'nde difficulté 
de marcher. La stigmatisée, quand 
elle se déplace, s’appuie sur le ta¬ 
lon ou sur le côté du pied* Un jour 
que dans la rue, elle posa le pied 
sur une pierre, la douleur fut si 
grande qu’elle s’évanouit. 

Ces plaies des mains et des pieds, 
à l’encontre des autres plaies ouver¬ 
tes accidentellement, ne suppurent 
ju'mais. 

Un médecin voulut examiner la 
plaie des mains^et enleva la croûte 
de sang coagulé. La douleur fut 
tellement vive que Thérèse faillit 
tomber en syncope; tout onguent 
appliqué comme remède produit le 
même effet souffrant. 

Le^ plaies de la tête, en forme 
de couronne, apparurent le vendre¬ 
di 5 novembre 1926. Vers 8 
heures du matin. Thérèse vit la cou¬ 
ronne d’épines du Sauveur et sen¬ 
tit aussitôt une violente douleur de 
tête. Alors trois plu'les se formè¬ 
rent; plus tard, il y en eut huit. Ces 
plaies saignèrent. Sur l’oreiller 
blanc apparurent huit taches de 
sang qui ressemblèrent à des ro¬ 
ses épanouies. Chaque vendredi 
au moment où Thérèse voit les 
bourreaux enfoncer la couronne 
d’épines sur la tête du Sauveur, les 
huit plaies s’ouvrent et le sang 
coule. 

La blessure de l’épaule parut le 
8 ma'rs 1929, pendant le carême. 
Les plaies de la flagellation com¬ 
mencèrent le Vendredi-saint 1920. 

3.—LES LARMES DE SANG 

C est pendant le carême de 1926 
que les yeux de Thérèse pleurèrent 
les premières larmes de sang. El¬ 
le est vraiment la seule parmi les 
stigmatisés à pleurer aiîfci du sang. 

Vers minuit du jeudUau vendre¬ 
di, quand elle médite |t'a Passion, 
raconté encore Spira'gor des gout¬ 
tes de sang viennent perlèr à ses 
yeux, elles rougissent scs joués et 
coulent lentement. Le vendredi 
matin, on remarque ordinairement 
six à sept filets de sang. 

Dans la matinée, les pleurs aug- 
tr,aînées de sang atteignant ïa.gor- 
mentènt. Ce sont alors de vraies 
ge où ils forment une large tache 
rouge; sa mère vient de.temps en 
temps voir si le sa'ng n’entre pas 
dans la bouche de sa fille. Dans 
ce cas, il cause des vomissements 
accompagnés de commotions cor¬ 
porelles. /; a 

Quand se termine l’extase îdëêla 


blia le résultat de l’enquête affir¬ 
mant “que. pendant les quinze jours 
d’obser vF.ion, Thérèse Neumann 
n’avait pris ni nourriture, ni bois¬ 
son, à 1 exception de trois hosties 
et de trois cuillerées d’eau (pii de¬ 
vaient lui faciliter la déglu lion 
des Saintes Espèces”. 

P. M.-CLEMENT. 


lo Les AFACC ont veillé à ce (pie 
la vie du souvenir se répande da¬ 
vantage et, par là, se conserve; el¬ 
les ont donc, à cette fin, favorisé 
la venue de nouvelles amicales dans 
les anciens couvents. 

Elles veulent le bien chez la fem¬ 
me. La femme*est cet être d’excep- 
lion qui fait et défait la société, elle 
sait élever ce qu’elle désire enno¬ 
blir et attirer à ses fins ce qu’elle 
a décidé de conquérir. La femme 
est à la base des actions où le coeur 
est intéressé. Il importe de le bien 
diriger ce coeur féminin el de met¬ 
tre son influence au service des 
causes d’idéal, de chavité et de bien 
social. 

2o Elles ne pourraient rien en¬ 
treprendre de plus propice à celte 
heure où le monde s’organise aussi 
bien pour la perte comme pour le 
rachat des lois sacrées de la morale 
que de préparer sous une forme pré 
cise la défense el la protection du 
foyer et de la famille. 

Les AFACC assurent la' conserva- 


Elle ne paye que 75c 

Lisez la lettre de celle femme. 
Vous y apprendrez des choses in¬ 
téressa nies au sujet de son buste, 
sa taille et ses hanches.- 

“Quand j’ai commencé à prendre 
Kruschen, il y a trois mois, je pe¬ 
sais 186 lbs. Je pèse maintenant 
162, et je compte diminuer encore 
mon poids. Voici ce (pie je me¬ 
surais a'vant de prendre Kruschen: 
buste, 41 pes.,' taille, 38 pcs., han¬ 
ches, 49 pcs. Aujourd’hui: buste, 
39 pcs., taille, 36 pcs., hanches, 45 
pcs., J’ai 29 ans. Une bouteille de 
Kruschen de 75c, m'a duré un mois. 
J’en ai pris une demi cuiller à thé 
dans un verre d’eau chaude, tous 
les matins avant déjeûner. Ma 
santé est beaucoup meilleure, en 
plus d’avoir nuvigri. Je ne me 
sens pas fatiguée le matin au ré¬ 
veil. Je n’ai plus de maux de tète 
comme autrefois.” (Mlle) M.A.H. 

Kruschen contient, en propor¬ 
tions bien équilibrées, les six sels 
minéraux (pie les personnes grasses 
vont chercher dans les eaux des cé¬ 
lèbres sources européennes, pour se 
faire maigrir. 

Kruschen assure un bon fonc¬ 
tionnement du sang, des nerfs, des 
glandes et des organes du corps — 
vous en relirez une nouvelle vi¬ 
gueur et force — vous vous sentez 
plus jeune (h* plusieurs années — 
vous paraissez mieux et travaillez 
mieux. 


Fable-express. 

Un buveur a fait le pari 
D’ingurgiter mainte bouteille. 

Déjà même il en a tari 
Plusieurs et se porte à merveille. 
Que pensez-vous de ce héros? 
Réponse: 

La suite .au prochain numéro. 

xxx 

La “Gazelle du Franc” 

Il paraît que les victimes de la 
mère Hanau ont des figures de sau¬ 
vages. 

-— Oh! (les figures de sauvages. Et 
pourquoi ça? 

— Pa»rce que toutes elles ont l’Ha- 
nau dans le nez! 

xxx 

Nos enfants. 

Willie. — Maman, si le bébé n- 
j valait un têtard, est-ce que ça lui 
lion des principes fondamentaux , donnerait une voix de grenouille? 

La maman. — Grands dieux! non, 
mais ça le tuerait, probablement! 
Willie. — Oh, non! ça* ne le tue- 


Les Amicales 
Féminines 

LE BUT DES AFACC 


Le but d’une action raisonnée 
s’oriente vers la fin proposée el 
toute organisation de mérite doit 
apporter la synthèse des points qui 
relient, son but, son action, à sa 
fin. 

Lés AFACC sont un modèle du 
genre, un enthousiasme' sincère 
nous incite à louer la beauté et l’à 
propos de leurs activités. En regar¬ 
dant la vigueur avec laquelle le 
printemps rend à la' nature son a- 


de la religion, en donnant à la fem¬ 
me la juste conception de son de¬ 
voir et de ses forces, en tant qu’u¬ 
ni té et au point de vue collectif. 
Elles veulent le bien dans la fa¬ 
mille. 

3o Le rayonnement du foyer par 
le Christ. Leur action se tournera 
davantage vers lo foyer chrétien, 
centre de la vie heureuse,-de la vie 
salutaire, Oui donc gardera au 
foyer son atmosphère de bonheur, 
son rayonnement de lumière dans 
la vie individuelle, familiale et so¬ 
ciale? Nul autre que la femme, puis 
qu’elle en est l’âme et la' gardien¬ 
ne! Les AFACC feront donc com¬ 
prendre à la femme toute la heaiité 
de son rôle d’épouse, de mère, de 
compagne et d’éducatrice. 

Elles guideront ses activités dans 
le foyer et dans la société en l’as¬ 
surant de la direction sûre et com¬ 
pétente, nécessaire à toute initiati¬ 
ve pour être conduite à bonne fin. 
Chaque femme verra donc, chez el¬ 
le, dans son foyer, et par elle da'ns 
la société, le rayonnement de la 
vie chrétienne, irradié par son ac¬ 
tion opérée dans le Christ. , 


rait pas. Ca ne l’a pas tué. 


Pour voire joie et 
celle de bébé... 

Demandez la nouvelle édition du 
“Bien-Etre de Bébé”. 84 Pages 
d’informations vitales-sur la layette, 
le bain, le sommeil, les aliments et 
la santé de bébé. 

Elle contient deg 
tableaux du 
poids et de la 
croissance et 
beaucoup de 
précieux rensei¬ 
gnements. 

Ecrivez à The 
B o r d e n C o., 

Limited, Yardtey 
House, Toronto. 



Me»riieur8, Veuillez m'expédier, gratis, 
un exemplaire du "Bien-Etre de Bébé." 
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R EGALEZ-LA avec la variété de pains et 
gâteaux que vous pouvez si facilement 
préparer avec ce fameux levain, dont vous 
devriez toujours garder une provision sous 
la main. Enveloppés hermétiquement de 
papier ciré, les Gâteaux de Levain Royal se 
conservent frais durant des: mois. En gran¬ 
de vogue depuis plus de 50 ans. Demandez 
aussi l’excellent Livre de Cuisine du Levain 
Royal, distribué gratuitement par la Stan¬ 
dard Brands Limited, Fraser Ave. and 
Liberty St., Toronto, Ont. 


Essayez ce GATEAU aux POMMES 
HOLLANDAIS 


Défaites eh crème 14 t. beurre 
avec sucre. Ajoutez! oeuf 
battu, puis ajoutez le t-out à \4 
t. lait et à 1 34 t. pâte au Le¬ 
vain Royal*. Faites une pâte 
molle de ceci avec 3 1 '> t. farine 
et c. à thé sel. Pétrissez lé¬ 
gèrement. Mettez dans un bol 
graissé et laissez lever au 
chaud au double du volume 
(environ 1 heure). Abaissez 
ensuite à } ■>, pouce d’épaisseur. 
Recouvrez avec la pâte le fond 
et les côtés d’un moule à gâ¬ 
teau rond et peu profond. 
Badigeonnez de beurre fondu 
et saupoudrez de sucre. Cou¬ 
pez 3 pommes en 16 èmes, que 
vous presserez dans la pâte en 
rangs- circulaires; Parsemez 
de cannelle et raisins et met¬ 
tez on peu de beurre sur le des¬ 


sus. Laissez lever durant 
heure. Cuisez à 400 F°. durant 
25 min. Laissez le moule cou¬ 
vert durant les 15 premières 
minutes, puis découvrez et 
laissez brunir. Cette recette 
donne deux gâteaux. 

♦PATE AU LEVAIN ROYAL— 

Faites tremper 1 Gâteau de 
Levain Royal dans H chorpine 
eau tiède durant 15 min. Dis¬ 
solvez 1 c. à soupe sucre dans 
Yi chopine lait. Ajoutez au 
levain dissous. Ajoutez 1 
pinte farine à pain. Battez, 
couvrez et laissez lever au 
double du volume, à La cha- 
leur et à l’abri des courants 
d’air, toute la nuit. Ceci don¬ 
ne 5 à 6 tasses de pâte. 


Notre brochurette 
gratuite, "Le Che¬ 
min Royal vers la 
Santé’’, vous ex¬ 
plique comment les 
>*, Gâteaux de Levain 
Royal peuvent con- 
:f : tri huer à améliorer 
votre santé et sug- 
gère diverses façons 
1 de les prendre. 


Achetez des < 
produits fabriqués 
au Canada 
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A Travers le Monde 




„es Etats-Unis abandonnent 

la politique d’isolement 

Genève. — Norman Davis, par¬ 
lant au nom des Etats-Unis, déclara 
à la conférence du désarmement, 
que son pays quitte la politique d’i¬ 
solement pour s’intéresser à la res¬ 
tauration de la paix. Ils veulent 
que le statu qno territorial soit res¬ 
pecté. Son pays regarde comme 
aggresseur toute nation dont les 
forces armées envahissent un terri¬ 
toire en violant les traités. 

Faisant allusion à l’intention de 
réarmer de l’Allemagne, Norman 
Davis déclara que tout pays qui re¬ 
fuse de donner des garanties de 
paix et insiste sur le réarmement 
alors que les autres puissances dé¬ 
sarment, portera seul les respon¬ 
sabilités de 1 échec du désarme¬ 
ment. ('elle commission, conti¬ 
nua* t-il. doit voir à faire respecter 
les traités. 


Pas cTexpoïtalîon cfélectncité 
aux Etats-Unis 


OTTAWA. — Le premier mi¬ 
ni tre. M. Bennett, a déclare aux 
Communes,, à propos de la “Beau- 
harnois”, que le gouvernement 
fédéral n’autorisera pas l'expor¬ 
tât‘on de l’énergie électrique aux 
Etats-Unis et que cette interdic¬ 
tion s’appliquera à toutes les en¬ 
treprises d r énergie électrique au 
Canada. 


La Russie à la Conférence 


MOSCOU. — On apprend que 
le gouvernement soviétique aceep- 
1ern l’invitation de participer à 
■Jn conférence économique de Lon¬ 
dres. Inacceptation sera officielle¬ 
ment annoncée dans quelques 
jours probablement. 


Le budget militaire ne sera 
pas comprime 


DAIMS. — Le premier minis¬ 
tre. M. Edouard Daladier, a caté¬ 
goriquement refusé de compri¬ 
mer le budget militaire et % a dé¬ 
claré au Sénat, que l’armée fran¬ 
çaise est forte et doit rester forte. 


Ils favorisent la 

révolution mondiale 

Moscou.,— Le président. du co- 
mité exéculif central du gouverne¬ 
ment. M. T. Kalinine, a dit, dans lin 
discours à des paysans collecti¬ 
vistes, qu’en travaillant pour la 
Russie les ouvriers et les paysans 
russes favorisent la révolution mon¬ 
diale. 


Une union de pays à bas tarifs 


Scarborough, Angleterre. — Ail 
cours d’un congrès, la 1 fédération li¬ 
bérale -nationale aura à se pronon¬ 
cer sur une proposition demandant 
à la Grande-Bretagne de renoncer 
aux accords d Ottawa pour former 
et diriger une union de pays à bas 
tarifs. Les membres de l’union li¬ 
miteraient a 10 pour cent les tarifs 
qu’ils s’imposeraient les uns aux au¬ 
tres, mais hausseraient à volonté les 
tarifs des pays hors de l’union. 


Obligations non 

sujettes à l’impôt 

MONTANT DB *774 000,150 
Ottawa. — Actuellement il v n 
en circulation $774,000,150 d’obli¬ 
gations du gouvernement canadien 
sur lesquelles les détenteurs ne 
paient pas l’impôt sur le revenu. 

Il v a tout d’abord $497,312,550 


cl obligations émises pendant la 

guerre, du mois d août 1915 au 
mois de novembre 1918; $874,000, 
1915, 20 dns; 1917, $90,166,900, 20 
ans; 1er décembre 1917, emprunt 
de la Victoire, $236,299,800, 20 ans; 
1918, emprunt de ta Victoire, $169,- 
971,850, 15 ans. 

De plus, l’emprunt de conversion 
1931-1958 aii montant de $278,- 
687,600 est exempt d’impôt jus¬ 
qu’en novembre 1933. 

Ces renseignements ont été four¬ 
nis par le ministre des Finances, 
M. Rohdes, à M. Coote, fermier-uni 
de MacLeod. 


Les crédits supplémentaires 


LE GOUVERNEMENT BENNETT 
VIENT DE LES DEPOSER A LA 
CHAMBRE DES COMMUNES - 
TOTAL DE $2,087,964 


Ottawa. — Le gouvernement a 
déposé les crédits supplémentaires 
pour l’exercice financier qui se ter¬ 
minera le 31 mars 1934. Ces cré¬ 
dits supplémentaires se chiffrent à 
2,087,964.56. En voici les prin¬ 
cipales sommes: 

Colonisation par les soldats et 
service général de la* colonisation, 
$69,726.85; 

Agriculture, $12,012.66; 

Aviation, $97,000,00; 

Travaux publics, $491,080.00; 

Octrois postaux, $70,000; 

Pêcheries, $10,000; 

Travail, $18,000; 

Parcs nationaux, etc., $50,000; 

Divers, $1,238,731.79. 


tern, d’Ontario doit établir une 
classe ce! été dans l’est de Québec, 
pour montrer la bonne entente en¬ 
tre races. Le projet annoncé est 
unique dans l’histoire des universi¬ 
tés canadiennes. Au moins douze 
étudiants ou gradués de l’Universi¬ 
té seront envoyés aux Trois-Pisto- 
les, à 150 milles à l’est de Québec. 
Ils auront leur pension dans des 
maisons où I on ne parle que le 
français, et les classes dureront 
deux heures par jour. Il n’y aura 
qu’un seul étudiant dans la même 
maison, afin qu’il puisse apprendre 
à parler français s'il ne veut pas de¬ 
meurer silencieux une grande par¬ 
tie de la journée. Les cours du¬ 
reront deux mois. On dépensera, 
estime-t-on, cinquante dollars par 
étudiant. 


L’Allemagne accepte 

GENEVE. — L’Allemagne a 
accepté le plan britannique de 
désarmement comme base d'une 1 
entente possible à la conférence 
mondiale du désarmement. 

Les constructions navales 


Les ‘Jeune-Canada’ 
et 1’A.C.J.C 


L’A. C. J. C. et les “Jeune-Cana 1 - 
da”» s’inspirant du même esprit na¬ 
tional, sont appelés à sympathiser 
et à coopérer. 

Cette, fraternité est d’autant plus 
prononcée que les deux mouve¬ 
ments s’adressent à la jeunesse; it 
appert même que certains mem¬ 
bres des “Jeune-Canada” se sont 
formés dans les cercles de 1*A. C. 
J. C. pendant que d’autres font ac¬ 
tuellement partie de son Comité 
Central. 

D’où certaines confusions; com¬ 
ment ne pas croire alors que les 
deux oeuvres n’en formaient 
qu’une? 

Pour dissiper tout doute, PA. C. 
.UC. déclare que son Comité cen¬ 
tral n’a rien à voir à la direction 
des “Jeune-Canada”, auxquels il 
faut réserver exclusivement le mé¬ 
rite de leurs initiatives récentes. 

Celte affirmation assez précise 
permet de laisser à chaque associa¬ 
tion les privilèges et les responsa¬ 
bilités de ses directions. 

Est-ce un moyen de se détacher 
des Jeune-Canada” ou de s’en 


sintéresser? Nullement! L'A.C. 
J.C. ne désire pas s'isoler ni isoler 
les autres groupes; intéressée de¬ 
puis bientôt trente ans à toutes les 
questions religieuses, patriotiques 
ou sociales, elle entend rappeler 
son programme, exercer ses moyens 
d’action propre, tout en adhérant au 
principe des initiatives déjà entre¬ 
prises par les “Jeune-Canada” ou 
tout mouvement similaire. ^ Cette 
distinction autorise dont TA.C.J.C. 
de déterminer les méthodes qu’elle 
croira opportunes ou utiles pour at¬ 
teindre le but fixé dans toute cam¬ 
pagne. 

Et partant, PA.C.J.C. comme les 
‘Jeune-Canada” restera indépen¬ 
dante, libre dans ses opinions, li¬ 
bre dans son action. 

Pour le Comité central de PA.C.J.C. 

Lionel LEROUX, 
président général. 


Le R. 


P. Labouré 

quitte l’Amérique 


New-York. - Le R. P. Théodore 
Labouré, O.M.I., supérieur général 
des Missionnaires Oblats de Marie- 
Immaculée, a quitté New-York le 
18 dernier pour Rome, à bord du 
“Paris”, de la C. G. T. Le Père La¬ 
bouré est arrivé en Amérique il v 
a quelques mois. Il a visité plu¬ 
sieurs maisons de la congrégation 
des Oblats, principalement la pro¬ 
vince dite de Westminster. Le su¬ 
périeur général des Oblats a été 
pendant plus de 25 ans successive¬ 
ment vicaire, professeur et curé de 
San-Antonio, Texas. C’est de là 
qu’il s’est rendu directement à New- 
York pour traverser en Europe. 

La maison générale des Oblats 
est à Rome. 


Gardien du sceau papal 


Cité Vaticane. — Sa Sainteté Pie 
XI a nommé le cardinal Enrico 
Gaspa'rri gardien du sceau papal, 
en remplacement de feu le cardinal 
Cerretti. Le cardinal Gasparri est 
le neveu de l’ancien secrétaire d’E- 
dé- tat pontifical. 


Londres. — Depuis janvier 1933, 
l’Angleterre a mis en chantier 252,- 
501 tonnes, les Etats-Unis 31,128, la 
France 97,489, lTtalie 59,098, le Ja¬ 
pon 55,570, l’Allemagne 52,5665, 
l’Espagne, 33 612, la Hollande 32,- 
450, le Danemar 20,187. Le total 
mondial atteint 740,944 tonnes con¬ 
tre 765,720 au cours du trimestre 
précédent. 


Le Vatican 


Une déclaration de l’“Osservatore Romano” — Une demande 
particulièrement digne d’éloges — Daladier et le plan 
Roosevelt. 


EN ALLEMAGNE 


8,000 employés de plus 


Rien que quelque 8,000 établisse¬ 
ments fassent rapport tous les mois 
du nombre de leurs employés au 
Bureau Fédéral de la Statistique, un 
nombre considérable, principale¬ 
ment dans la construction, em¬ 
ploient un surplus de personnel 
pour soulager la misère et non pour 
des raisons strictement économi¬ 
ques. Ceci affecte la valeur du 
grand total des employés comme 
baromètre de la situation finan¬ 
cière. 

Cette assertion ne s’applique pas 
aux établissements manufacturiers. 
Quand le manufacturier ajoute à 
son personnel, c’esJ parce qu il y 
voit son profil. Par conséquent, il 
est très intéressant de savoir que le 
premier trimestre de 1933, quelque 
8,000 employés ont été ajoutés aux 
4900 fabriques qui fournissent les 
données mensuelles a*u Bureau Fé¬ 
déral de la Statistique. 


Etudiants anglais qui 

apprendront le franççais 


DES ETUDIANTS DE L'UNIVER¬ 
SITE WESTERN, ONT., IRONT 
AUX TROIS-PISTOLES 


Cité Valicane, 18. - On a dit 
que le Saint-Siège est prêt à 
appuyer le programme de paix du 
président Roosevelt. L’“Osserva- 
tore Romano”, journal officiel du 
Vatican, dit: “Nous nous tiendrons 
aux côtés de ceux qui travaillent ei\ 
faveur de la cause de la paix et d’un 
règlement de la crise politique et 
économique”. 

Le journal ajoute que la demande 
du président des Flals-Unis de ne 
pas envoyer de troupes au-delà des 
frontières est particulièrement di¬ 
gne d’éloges. 

A PARIS 

Paris. — La France s’est jointe 
aux autres puissances pour endos¬ 
ser les propositions de paix du pré¬ 
sident Roosevelt par une déclara¬ 
tion de sincère satisfaction formu¬ 
lée par le premier ministre Edouard 
Daladier. 


Une semblable réponse de la part 
du chancelier allemand, Adolph 
Hitler, a causé une surprise au gou¬ 
vernement français. Dans les cer¬ 
cles officiels, on prétend que le 
“solennel avertissement” du prési¬ 
dent Rosevelt a été le principal fac¬ 
teur de la modération dont le chan¬ 
celier allemand a fait preuve dans 
son discours an Reichstag, pour 
apaiser les craintes en Angleterre et 
en Amérique. 

Les “termes conciliants” d’Hit¬ 
ler sont considérés par le gouverne¬ 
ment français comme une volte-fa¬ 
ce totale dans la politique alleman¬ 
de, a déclaré un porte-parole offi¬ 
ciel. La France, ajoute-t-on, préfé¬ 
rerait attendre pour voir l’attitude 
de l’Allemagne à l’égard du désar¬ 
mement. 

“Le succès du plan Roosevelt”, a 
déclaré le premier ministre Dala¬ 
dier, “dépend de la disparition de 
craintes justifiées dont M. Roose¬ 
velt parle en termes émouvants”. 


Aux Lecteurs (le la “Page Ecolière” 


Troisième Causerie Liturgique 


Raisons de l’institution de la Sainte Messe 


London, Ont.—L’Université Wes- 


Dans nos deux causeries précé¬ 
dentes, nous avons vu. lo. les cir¬ 
constances de l’institution de la 
messe et en particulier les relations 
de ce sacrifice non sanglant avec 
celui de la croix; 20. la “nature de 
la Sainte '.Tes se, autant qu’il est pos¬ 
sible à la faible raison humaine de 


lui 


soulever le coin du voile qui 
cache cet adorable mystère. 

En lisant ces causeries familiè¬ 
res, je suis persuadé, mes amis, que 
déjà, n’écoutant (pie votre foi chré¬ 
tienne, vous n’avez pu vous empê¬ 
cher d’admirer les merveilles con¬ 
tenues dans l’Eucharistie. En assis- 
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La saleté s 9 en va sans frottage .. * 


I A Lessive Gillett Pure en Flocons lave lit- 
j téralement la saleté. Faites-en dissoudre 
1 cuillerée à thé dans une pinte d’eau froide*, 
et vous aurez une solution à laquelle les 
taches ne résisteront pas. Pas de frottage ni 
d’écurage. 

Servez-vous de Lessive Gillett pour tous 


ni la tuyauterie. Employez-la pure dans les 
bols de cabinet et les renvois d’eau. Détruit 
les germes et chasse les odeurs. 

Commandez-en une boîte aujourd’hui che2 
votre épicier. ' s 

* Ne faites jamais dissgudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’action JM la lessive elle-même 
rechauffe l’eau. 


vos gros nettoyages—ustensiles graisseux, 
plancher de cuisine, éviers, bai- T T TTN TT T I ^ A* 

gnoires. Elle n’abime ni l’émail UU A-* Xi/ LT kÜ JL V XL/ vï-L/ XL/ A A 


Brochurette gratuite 

La brochurette de la Leaaive 
Gillett vous explique co mme nt 
éviter du travail en utilisant ce 
puissant nettoyeur et désinfec¬ 
tant pour toutes sortes de gros 
travaux de ménage. 

Vous donne aussi des instruc¬ 
tions complètes pour la fabrica¬ 
tion du savon, la désinfection 
et autres usages sur la ferme. 
Demandes-la à la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. 


CHASSE LA 
SALETÉ 


tant à la sainte messe chaque di¬ 
manche et en vous unissait aux 
choeurs des Anges qui entourent 
l’autel, de plus en plus, vous aime¬ 
rez à redire dans votre âme quel¬ 
ques-unes des paroles enflammées 
de la sainte liturgie: “Adoramus te, 
nous vous adorons Seigneur; bene- 
d i*ci mus te, nous vous bénissons; 
gratias agimus propler magnam glo- 
riam tuam,. nous vous rendons grâ¬ 
ce à cause de votre gra'nde gloire. 

Aujourd’hui, pour exciter davan¬ 
tage votre foi et votre amour, nous 
continuons de vous parler encore 
de la Sainte Messe et nous verrons 
dans un langage simple mais pré¬ 
cis quelles sont les raisons voulues 
et déterminées par le Divin Maître 
en l’instituant. 

Une fois de plus, ces considéra¬ 
tions qui forment en quelque sorte 
la partie dogmatique de ces cause¬ 
ries liturgiques sont nécessaires a- 
vant d’entrer dans le détail des cé¬ 
rémonies qui accompagnent l’of¬ 
frande de ce sacrifice divin. 

Nous pouvons assez facilement 
réduire à deux principales, les rai¬ 
sons de l’institution de la Sainte 
Messe. Notre divin Maître a voulu 
par là lo. procurer à Dieu la plus 
grande gloire possible; 2o. à nos 
âmes le plus grand bien. 

La dévotion que nous avons pour 
ce divin mystère réclame que nous 
lisions ces lignes avec la plus gran¬ 
de attention et te plus vif intérêt. 

Nous disons d’abord que la Sain¬ 
te Messe a été instituée par le Di¬ 
vin Maître pour procurer à Dieu 
son Père la plus gra'nde gloire pos¬ 
sible. 

léi, chrétiens, laissez-moi me ser¬ 
vir d’images, de comparaisons afin 
de vous faire mieux saisir cette 
admirable doctrine. Commençons. 

Tout le monde sait qu’à Rome, il 
v a un immense amphithéâtre en 
ruine, que l’on appelle le colisée. 
C’est dans l’enceinte de ce cirque 
que quarante à cinquante mille Ro¬ 
mains se réunissaient avant Cons¬ 
tantin, pour voir les chrétiens mou¬ 
rir. Pendant 200 ans, le sang y a 
coulé à flots. 11 n’y a pas certaine¬ 
ment dans le monde de lieu qui 
soit plus saint que celui-là, excep¬ 
te évidemment les lieux saints qui 
ont été sanctifiés pa'r la vie et la 
mort de Noire-Seigneur Jésus- 
Chrjst. Car, enfin l’immense arène 
de ce cirque a été arrosée non pas 
seulement du sang des bêtes fauves 
et des gladiateurs, mais surtout de 
celui de milliers de chrétiens. Sup¬ 
posons pour lin instant et par im¬ 
possible que tous les hommes qui 
ont été, que ceux qui vivent aujour¬ 
d’hui et ceux qui vivront demain, 
“l’humanité tout entière en un 
mot” soient réunis dans le Colisée, 
et meurent en lin moment martyrs, 
a'vec lin chant d’amour pour Dieu 
sur leurs lèvres. Je ne crois pas, 
vraiment, que l’on puisse imaginer, 
ici bas, quelque chose qui soit plus 
grand, plus beau, et plus digne, en 
l’honneur de la Divinité. 

—Voilà un beau tableau me di¬ 
rez-vous, et bien digne d’inspirer 
les artistes et les poètes. Mais où 
voulez-vous en venir? 

v 

—Suivez-moi, maintenant. Allons 
par la pensée dans la pa'uvre hutte 
du missionnaire, (pii lui sert de cha 
pelle. Tout y est bien misérable. Mi 
sérables: l’autel où il célèbre, les 
vêtements sacrés dont il est revêtu, 
le calice et la patène dont il se 
sert, misérable le petit sauvage 
noir, à peine vêtu qui répond dis¬ 
traitement aux prières; misérables 
les paqvrek sauvages à genoux qui 
assistent au sacrifice. Mais il y a 
entre les mains du prêtre, le corps 
et le sflng de Jésus-Christ, seul ca¬ 
pable de rendre à Dieu le Père, 
l’honneur et la gloire à laquelle il 
a droit. Entre le sacrifice de l’hu¬ 
manité tout entière et celui du Ré¬ 
dempteur, il n’y a pas à choisir. 

Il faut s’élever jusqu’à ces hau¬ 
teurs de la foi, chrétiens, pour a- 
voir une idée de la grandeur du sa¬ 
crifice de la Sainte Messe. 

Aussi ne nous étonnons point de 
la réponse faite par Dieu à Sainte 
Gertrude la Grande. Certain jour, 
da'ns l’ardeur de son oraison, elle 
s’écriait: “Je voudrais, Seigneur, a- 
“voir autant de coeurs qu’il y a de 
“gouttes d’eau dans l’océan. Autant 
“de langues qu’il y a de feuilles 
“dans les forêts afin de vous aimer 
“et chanter vos louanges jusqu’à la 
fin de ma' vie.” Et le Seigneur de 
répondre à sa fidèle servante: “Tu 
me loues beaucoup plus que tu ne 
“pourrais le faire avec tous ces 
“coeurs et ces langues, en t’unissant 
“à la Sainte Messe à la divine vic¬ 
time de l’autel.” 

Nous pouvons nous élever à des 
hauteurs plus grandes, chrétiens, si 
nous nous mettons à considérer 
maintenant que ce divin sacrifice 
depuis son origine s’est étendu gra¬ 
duellement da'ns le monde tout en¬ 
tier. 

Tandis que Jésus entrait en triom 
phe dans le ciel et présentait à 
son Père les traces de son immola¬ 
tion sanglante, les apôtres portaient 
en tous lieux les trésors des divins 
mystères dont ils étaient les dis¬ 


pensateurs. Après un siècle ou 
deux, il n’y avait pas (te pays con¬ 
nu où le divin Maître n’eùt ses prê¬ 
tres et ses autels. 

Aujourd’hui, c’est sur toute la' 
surface de la terre, dans le Nou¬ 
veau Monde comme dans l’Ancien, 
à toutes les altitudes comme sous 
tous les méridiens, sur le vaisseau 
qui fend les mers et qui porte le 
missionnaire, comme sur les pla¬ 
ges où il aborde et sous la hutte où 
il rassemble ses néophytes, dans 
nos hameaux comme dans nos ci¬ 
tés, que la Sainte Messe se célèbre, 
et que la' sainte Victime est offerte 
au Seigneur. 

Ce n’est plus la montagne de Sion 
ou la Judée seulement, c’est la ter¬ 
re entière qui est remplie de la 
gloire du Très-Haut. 

Les hommes ont beau pécher, les 
chefs des peuples tramer contre 
Dieu des complots sacrilèges, rien 
ne peut empêcher que sa grandeur 
ne reçoive un hommage incessant. 
Là où le péché abonde, la charité 
du Sauveur surabonde. 

Elle est réalisée la parole du pro¬ 
phète prononcée six siècles avant 
l’apparition du Sauveur dans le 
monde: “Depuis les contrées où le 
“soleil se lève jusqu’à celles où il 
“se couche, mon nom est grand 
“parmi les nations, dit le Seigneur. 
“Partout est offerte et immolée à ma 
“gloire une hostie digne de moi, 
“l’hostie pure, l’hostie sainte, l’hos¬ 
tie sans tache que j’a'i attendue si 
longtemps. — Mal I 1-2. — Il est 
impossible maintenant au Père éter¬ 
nel de porter ses regards sur notre 
globe sans avoir devant les yeux 
le spectacle qui le ravissait au Tha- 
bor et sans répéter intérieurement 
ce qu’il dit alors aux a'pôtres: “Ce¬ 
lui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
qui j’ai mis tonies mes complaisan¬ 
ces.” 

Mais le sacrifice de la messe n’est 
pas seulement de tous les temps, il 
est de tous les jours et de toutes les 
heures. 11 n’y a pas un moment où 
la divine Victime ne soit immolée 
au Seigneur. Sans cesse, des mil¬ 
liers de prêtres montant à l’autel 
pour consacrer le corps et le sa'ng 
du Sauveur. Quand ils en descen¬ 
dent des milliers d’autres leur suc¬ 
cèdent. La sainte Hostie est cons¬ 
tamment élevée vers le ciel d’un 
bout du monde à l’autre, et par¬ 
tout l’on entend dire: “Ceci est mon 
corps, ceci est mon sang.” 

David est ravi d’admiration en 
pensant à la gloire qu’un ciel ma¬ 
gnifiquement étoilé rend ail Très- 
Ha'ut. C’est un cantique continuel 
dit-il, et tout le monde l’entend. Le 
jour le dit au jour et la nuit le re¬ 
dit à la nuit. 

Mais ici, ce n’est pas une créatu¬ 
re insensible et muette qui rend 
hommage, c’est le corps et le sang 
de l’Homme-Dieu. 

Ajoutons à ces considérations 
que ce sacrifice a une valeur infi¬ 
nie. Ce qui le met au-dessus de tout, 
c’est la dignité de la victime, son 
anéantissement, son adora'tion, son 
action de grâces, son amour et la 
ferveur de ses supplications. 

Entre la gloire qui revient au 
Créateur de l’étendue du firmament, 
de la splendeur des astres, de l’har¬ 
monie des cieux, et celle qu’il re¬ 
çoit chaque fois qu’un prêtre célè¬ 
bre le divin sacrifice, il y a autant 
de distance qu’entre la terre et le 
ciel, ou plutôt entre une créa'ture 
matérielle et le Fils de Dieu fait 
homme. 

Dom Paul Marie Allix 
O. S. B. 

XXX 

Dans la prochaine causerie, nous 


Ses MAUX de DOS 

ont 

DISPARU! 



Soulagement 
rapide, sûr, par 
Fruit-a-tives 


“Votre splendide 
remède a agi comme 
un tonique sur mon 
système tout entier. 
Je ne puis dire combien je souffrais de 
maux de dos, par suite de dérangement de9 
reins. Si je nie penchais, il me semblait que je 
ne pourrais jamais me relever. La nuit, j’étais 
réveillée par ces malaises.. Des migraines et un 
estomac faible me tourmentaient sans cesse. 
Grâce à vos merveilleuses 4 Fruit-a-tives’ je puis 
de nouveau jouir de la vie.” 


Fruit-a-tives 


aux pharmacies 


achèverons de traiter la partie 
dogmatique de la Sainte Messe a- 
près avoir montré que ce divin sa¬ 
crifice a été institué pour le plus 
grand bien de nos âmes. 


L’oubli. 

— As-tu oublié que tu me dois 
cinq dollars que je t’ai prêtés? 

— Non, pas encore, donne-moi le 
temps. 

A l’arrivée des bleus, le chef de 
musique se met (‘n quête d’artistes. 
Groscolas se présente: • 

— Vous êtes musicien, vous?.. . 
fait le chef d’un ton quelque peu 
sceptique, en voyant la tournure de 
, l’aspirant. 

— Mais oui.. . 

—De quel instrument jouez-vous? 

— A cordes, ce n’est guère Par¬ 
faire... Enfin, quel instrument?... 

— J’étais sonneur de cloches dans 
mon village. 


Un brin de conversation 
— As-tu cinq piastres sur toi? 
—Non. 

—Et chez toi? 

— Ca va bien, merci. 


— Sans faute. 

— Oh! ne te vante pas trop. 
Le coeur et l’orthographe 
—C’est promis, tu m’écriras? 




Quel Régal! 


SERVEZ des Flocons de Blé d’Inde 
et vous verrez commes ils excitent 
l’appétit ! 

Les Kellogg font beaucoup mieux que 
rafraîchir. Leurs flocons, savoureux, 
riches en énergie et faciles à digérer, 
rendent gaillards et dispos. Fabriqués 
par Kellogg, à London, Ontario. 


Les Savoureux 
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CHOSES AGRICOLES 


“Le Naturaliste Canadien” 


Les oiseaux auxiliaires 

de F Agriculteur 
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j lin, Flora est encore dotée de deux 
| colonnes vertébrales qui se rejoi¬ 
gnent près du garr.ot. Un veau 
| qu’elle eut présenta les mêmes ea- 
îi.'jteristiques qu’elle, mais mourut 
peu après sa naissance. 

La Bourse 


NOUVELLES 


CANDIDAT LIBERAL 


Des scarabées nuisibles ........ , 

, , ... didat liberal 

font leur apparition - 1( . ( . tioll 


i 


Par Georges Maheux 


I. — ACHJC! LTUIUÎ ET INSECTES 


dommages j conception 
faits. En 


Dire que les insectes jouent en 
agriculture un rôle néfaste, c’est 
rééditer une vérité vieille comme 
le monde et partout acceptée. Bien 
ne vaut, paraît-il, l’éloquence bru¬ 
tale des chiffres pour éta'yer soli¬ 
dement ce qu’on veut démontrer. 
La statistique ne s’occupe pas en¬ 
core de nous fournir des précisions 
sur U] valeur des dégâts des insec¬ 
tes qui ravagent les cultures; con¬ 
tentons-nous donc des estimations 
les plus plausibles faites par les en¬ 
tomologistes les mieux qualifiés. 

MET*'ALF et ELINT fixent à $1,- 
000 ,( 100,(100 là porte annuelle subie 
par les Etats-Unis du seul fait de 
l’activité des insectes dans les 
champs, les vergers, les jardins, les 
pépinières et les serres. 

A ce chiffre imposant, il faudrait 
ajoute $130,000,000 pour 
aux forêts, $300,000,000 pour pro¬ 
duits manufacturés et denrées di¬ 
verses et $140,389,000 pour les ani¬ 
maux. 

Comme règle générale, on admet 
que 10 % de la récolte devient cha¬ 
que année la proie des insectes nui¬ 
sibles. Voilà une cause de dép*. • 
dit ion dont on ne peut sous-esu- 
mer l’importance. Quel intérêt onl 
ces chiffres pour nous du Canada 1 ? 
Outre qu’ils donnent une idée ap¬ 
prochée de l’ampleur du rôle nocif 
des hexapodes, ils nous portent 
aussi à réfléchir, nous Içs voisins 
de la grande république. 

En effet, les insectes ignorent les 
lignes de démarcations administra¬ 
tives séparant entre eux les pays; 
leur distribution est liée à des fac¬ 
teur d’ordre tout différent: clima¬ 
tériques, écologiques et biologiques. 

El si les dégâts s affirment si 
graves chez nos voisins, nous avons 
raison de craindre qu’ils ne se ré¬ 
pètent avec la même intensité chez 
nous. Wardle est d’opinion que 
“le Canada peut a'voir un sérieux 
problème ehtomologique qui n’af¬ 
fecte pas les Etals voisins et vice- 
versa.” 

Les différences à notre avantage, 
s’il y en a, tiendront principale¬ 
ment à la modicité et à la moindre 
variété de nos cultures. 

Ilerick cite des chiffres forts im¬ 
pressionnants se rapportant à un 
état limitrophe de la province de 
Québec. “I)a'ns l’Etat de New- 
York, écrit-il, la pyrale du pom¬ 
mier détruit chaque année pour $3,- 
000,000 valant de pommes”. Or, 
nos belles pommeraies sont situées 
à peu de distance au nord-est de 
cette zone. Les problèmes de nos 
voisins, de caractère entomologique 
s’entend; ne peuvent donc pas nous 
laisser indifférents. 

La plupart de nos insectes nui 1 
sibles ont fait une distribution qui 
embrasse la Nouvelle-Angleterre et 
tout l’est du Canada. Ces rava¬ 
geurs gardenl-ils en montant vers 
le nord 'toute leur nocuité? 

Les estimations de nos entomolo¬ 
gistes né laissent aucun doute sur 
ce point. 

Hewilt, Gibson, Swaine comptent 
eux aussi que la dîme annuelle que 
prélèvent sur nos récoltes les in¬ 
sectes équivaut à un dizièrne de leur 
valeur totale. 

Cela fait pour le Canada tout en¬ 
tier une somme varia'nt entre $ 120 ,- 
000,000 et $140,000,000, selon les | 
oscillations de la production et des | 
prix de vente. La même base de ; 
calcul appliquée au Québec nous j 
oblige à reconnaître (pie notre pro-, 
vince 'subira une perte annuelle j 
d’environ $ 20 , 000 , 000 . 

L’importance économique des in¬ 
sectes au point de vue agricole, est 
donc un fait indubitable. Les pra¬ 
ticiens, da'ns quelque branche de 
l’agriculture que ce soit, savent 
fort bien qu’il leur est impossible 
de récolter quoi que ce soit, sans 
une lutte acharnée contre la gent 
entomologique. 

La guerre aux insectes, pour être 
couronnée de succès, doit mobili¬ 
ser tous les moyens que la nature, 
la science ou l’expérience mettent 
à notre disposition. Ces moyens 
ont été classés en trois catégories: 
biologiques, chimiques, mécaniques. 

Les deux dernières catégories ne 
sont pas en ca'use ici; seule la pre¬ 
mière offre *<de l’intérêt, puisque 
c’est là, dans les rapports, qu’ont 
entre eux les insectes et les oi¬ 
seaux qu'entomologistes et ornitho¬ 
logistes se rencontrent; c’est sur ce 
terrain qu’ils sont appelés à s’en- 
tr’aider, à collaborer à une oeu¬ 
vre commune. 

En effet, dans la série des fac¬ 
teurs biologiques, telle que détail¬ 
lée par iGraham, si l’insecte para¬ 
site ou enlcmopliage tient le pre¬ 


mier rang pai'mi les ennemis des 
insectes nuisibles, l’oiseu'u occupe 
sans conteste le second. 

11 est une des forces vivantes 
sans cesse en action; indirecte 1 
ment, il rend la partie supporta¬ 
ble à Tagriculteur qui, sans ce se¬ 
cours puissant, constant, ingénieux 
serait vite débordé | ai* les hordes 
innombrables des minuscules dé¬ 
vasta leurs. 

| IL—LES OISEAU.. ÏXSEGTÎ Y ORES 

Indiscutablement donc, l’oiseau 
se place au riAig des plus précieux 
auxiliaires de l’agriculture. Es- 
I savons d esquisser, ausi brièvement 
jque possible, la valeur de ce rôîe 
J bienfaisant. 

Au premier abord, le cultivateur 
| comprend-il l’importance des ser¬ 
vices que lui rend la gent ailée? 
|U serait exagéré de répondre af- 
ilirmativeinent. Ma'is cette fausse 
ne change rien aux 
‘éalité, l’attitude de l’a- 
riculteur vis-à-vis de l’oiseau, 
une façon générale, en esl une 


s* 
d 

d’indifférence. Dans certains cas 
particuliers, il professera même 
une hostilité déclarée; ainsi, il est 
bien un peu excusable de se dres¬ 
ser en antagoniste contre les cor¬ 
neilles (pii font au printemps quel¬ 
ques dégâts dans ses champs de 
maïs ou de céréales, contre les mer 
dès et les étourneaux qui cueillent 
avant lui les fruits de ses ceri¬ 
siers, contre certains oiseaux de 
proie qui viennent prélever dans 
sa basse-cour des aliments de 
choix. 

Mais que sont ces méfaits com¬ 
parés aux éminents services ren¬ 
dus par l’imense majorité des es¬ 
pèces d’oiseaux et même par ceux i têrides• 
dont on croit avoir le plus raison ! 
de se plaindre.. A ce point de vue, I 


la corneille est typique. Au prin-j aux 
temps, ce n’est partout dans nos c q c 
régions agricoles, qu’un cri de 
vengeance contre cet oiseau rava-|q Ue 
geur de semences; il aurait tous ! 
les défauts et pas l’ombre d’une 
qualité. 

Kalmbaeh fait bonne justice des 
exagérations et rétablit les faits. A 
la suite de d’analyse du contenu | 


Massachusetts par les seuls oiseaux, 
léressante statistique relative à la 
consommation d’insectes par les 
oiseaux. En comptant qu’il y a 
5 oiseaux par acre- McAîtee ad¬ 
met que la population ornithologi¬ 
que à l’acre va de 2 jusqu'à un ma¬ 
ximum de 59 couples Reed 'trou¬ 
ve une population çi’oiseaux utiles 
de (040x5) 3200 individus au mil¬ 
le carré. Chaque oiseau man¬ 
geant' au moins 100 insectes par 
jour, nous arrivons au total dé 3,- 
200,000 insectes. 

Gomme la superficie de l’Etat est 
de 8000 milles carrés cela donne 
le total énorme de 25,00*93)00,000 
d insectes dévorés chaque jour au 
MasachusettS par les seuls oiseaux. 

En comptant 120,000 insectes à 
la livre, cette consommation glo¬ 
bale équivaut à 21,000 minois. Avec 
nos 12,000 milles carrés consacrés 
à l'agriculture nos oiseaux insecti¬ 
vores nous débarrasseraient chaque 
jour de l’été de 31,500 minots d’in¬ 
sectes, la plupart nuisibles, ou 495 
tonnes. 

Le cas probablement le plus ty¬ 
pique de l’activité des oiseaux vis- 
à-vis une espèce d’insecte 
minée nous est fourni par 
rançon du coton, l’insecte qui, pa*r 
ses dégâts, lient aux Etats-Unis, Ja 
tête de la liste. 

Boni, McAltee et s Kalmbaeh énu¬ 
mèrent 41 espèces d’oiseaux se 
nourrissant de cet insecte. On peut 
aisément se figurer quelle serait la 
situation des cultivateurs du sud de 
la* république sans le secours de 
ces oiseaux. 

Les autres insectes nuisibles ne 
sont pas oubliés. En effet, les 
mêmes auteurs nous apprenne^ 
que 47 espèces d’oiseaux du sud 
r’ataquent aux vers blancs et aux 
hannetons: 128, aux larves d éla- 
25 aux chrysomèles de la 
pomme de terre, 30 à la pyrale du 
pommier, 400 à la spongieuse, 98 


À LA FERMETURE 
La livre sterling à Montréal: $4.45 
Le dollar américain à Mont.: $1.15 
La livre sterling à New-York: $3.87 
Le odllar canadien à N-York 87 sous 
Le dollar e;,indien à Paris: 19.34 fr 
Le dollar amér. à Paris: 22.19 1rs. 
Prime américaine sur numéraire ca¬ 
nadien. 15 pour cent. 

Le franc à Montréal: 5.18c. 
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Kenneth M. King, directeur du 
laboratoire entomologique de Sas- 
kaloon, déclare que d’immenses ar¬ 
mées de scarabées sont transpor¬ 
tées par les gros vents en Saskat¬ 
chewan. Le printemps dernier ces 
insectes ont causé du dommage 
considérable aux arbres en les dé¬ 
pouillant de leurs feuilles. Pour 
sauver les arbres, M. King suggère 
de les couvrir de poussicre v Un 
mélange d’une partie de vert de Pa¬ 
ris avec. 15 parties de poussière 
quelconque, soit de la poussière dès 
chemins, soit de la chaux ou de la 
farine, doit être répandu sur les 
branches. 

INDUSTRIE 

La situation industrielle des pro¬ 
vinces de l’Ouest semble prendre un 
meilleur tournant. L’opinion pu¬ 
blique prend un ton plus confiant 
en prévision, sans doute, de la con- 
lï ronce économique qui mettra 
toute son attention dans le réta¬ 
blissement des nations. La hausse 
du blé avec un printemps favora¬ 
ble à la semence contribuent aussi 
à cet optimisme de l’Ouest. 


Parry Sound, Onl. Je Dr M. T. 
Armstrong a été choisi comme caii- 
pour la prochaine 
provinciale. Lors d’une 
convention tenue à Magnetawan, le 
Dr Armstrong a défait M. . R. Spru- 
eedale pa'r un vote de 125 contre 
89. 

Le gouvernement au Mexique 
a complété ses plans 
pour l’Exposition 
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de , centaines d’estomac dé 
les, prises en divers milieux, cet 
auteur démontre clairement que 
pendant les mois de printemps et 
d’été la*'nourriture de la corneille 
se compose pour une moitié de 
substances animales et, pour l’au¬ 
tre, de substances végétales. 

La moyenne pour une année don¬ 
ne des chiffres à peu de choses 
prés identiques: Aliments four¬ 
nis par les animaux (insectes 
18.97%, animaux morts 2.58% au¬ 
tres matières animales 0.57%) soit 
28.12%; aliments provenant de vé¬ 
gétaux non cultivés (fruits sauva- 
ges 13.90%, graines de. mauvaises 


vers gris, 120 aux cicadéllès, 
Chez certaines espèces d’oi¬ 
seaux l’insecte forme presque l’uni- 
nourriture. Ainsi 93% de l’a¬ 
limentation du moucherolle brun se 
compose d’insectes; elle* l’allotiette 
des près cette proportion est de 
73%. 

Par ailleurs, les chasseurs d’in¬ 
sectes sont à l’oeuvre non seulement 
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Nous voilà déjà loin 
gès du peuple contre 
oiseau. Du reste, ces 
prises dans les régions 


turc du maïs est très intensive, su¬ 
biraient tout probablement ici des 
modifications toutes à l’avantage 
des végétaux cultivés, puisque l’ap- 
provisionnemçnt en maïs diminu¬ 
ant, Ja diète de l’oiseau compren¬ 
dra une plus forte proportion de 
substances animales ou de plantes 
{sauvages. Et d’ailleurs, le culti- 

I valeurs dispose de moyens suffi¬ 
samment efficace d’éloigner de ses 
champs, pendant les quelques se¬ 
maines qui suivent les semailles, 
les oiseaux considérés comme nui¬ 
sibles. 

Ces moyens, le ministère de l’a¬ 
griculture de la province les en¬ 
seigne, les vulgarise et en recom¬ 
mande l’application chaque fois 
que des plaintes lui narviennent, 
incriminant les corneilles en par¬ 
ticulier. 

Voilà donc exonoré à moitié 
i’oiseau dont le rôle est le plus (lis¬ 
te chez nous. Mais il est, vous 
le savez, tout un groupe d’oiseaux 
qui sont proprement appelés “in¬ 
sectivores”, c’est-à-dire dont la 
mission inconsciente est de dimi¬ 
nuer le nombre des insectes nui¬ 
sibles, dont, en d’autres termes, la 
nourriture se compose en très 
grande partie d’insectes. L’énu¬ 
mération en serait ici fastidieuse. 

II me paraît plus à propos de four¬ 
nir quelques preuves de leur uti¬ 
lité». On calcule que les mésan¬ 
ges dévorent 200 à 500 insectes en 
24 heures; que la 1 plupart des oi- 


corneil- sur les plantes mêmes que grugent 
les insectes, mais aussi bien dans 
|les diférentes zones atmosphér¬ 
iques. Les hirondelles sont d’infa- 
jtigales chasseurs; les viréos et les 
'fauvettes font la guerre aux puce- 
jrons et sont friands d’oeufs d’in¬ 
sectes; les sitelles et les grimpe¬ 
reaux scrutent les écorces des ar¬ 
bres; les mésanges absorbent insec¬ 
tes, oeufs ou larves; en un seul jour 
une mésange peut avaler 1,028 oeufs 
de papillon. 

Pousser davantage celle démons¬ 
tration nous mènerait trop loin. Ces 
faits suffisent à jutifier ' le titre de 
ce travail: les oiseaux sont bien les 
auxiliaires de l’agriculteur. On 
ne fera jamais trop pour encoura¬ 
ger leur multiplication et aussi 
pour les protéger plus efficacement. 

Sans la coopération de l’oiseau, 
le cultivateur: débordé par les lé¬ 
gions innombrables des insectes ne 
trouverait plus dans ses champs que 
ruine et désolation. Que le rôlé 
providentiel des oiseaux cesse et 
c’est pour l’huma'nité la fqmine et 
la mort. C’est pourquoi, dans la 
lutte qu’ils mènent contre les ter¬ 
ribles destructeurs que sont les in¬ 
sectes, les entomologistes, sont heu¬ 
reux de compter sur le concours 
bénévole et puissant des oiseaux 
et sur l’aide de leurs amis les or¬ 
nithologistes. 


WiNNIPEG 

Porcs à bacon $4.85. 

PRINCE-ALBERT 

22 mai. — Arrivées, 745 bestiaux, 
390 veaux, 2,550 porcs, 120 mou¬ 
tons. 

Bouvillons de choix, $5; génisses 
$4.50; veaux gras, $5.50; vacnes' $3; 
taureaux $2.25. 

Veaux de lait $5.50. 

Porcs à bâ'con $5.15. 


des préjli¬ 
ce pa'uvre 
statistiques 
où la cul- 


RUCHES ET ABEILLES 

Importation d'a'beilles ——-- 

Un rapport de Régina annonce 
une grande importation d’abeilles. 
2,500 paquets, soit plus de 4O,0ï7O, L 
000 d’abeilles sont arrivés ce prin- 
i temps. On s’attend donc à une 
bonne provision de miel pour l’été. 

NOURRISSONS LES ABEILLES 
Le printemps est tardif; il est bon 
en ces temps froids de procurer un 
peu de sirop aux abeilles qui trou¬ 
vent difficilement leur nectar dans 
les fleurs. . Les abeilles n’ont ja¬ 
mais trop de nourriture le prin¬ 
temps. 

PRECAUTIONS A PRENDRE PEN¬ 
DANT LES TEMPS PLUVIEUX 
Plusieurs paquets de reines sont 
en danger pendant la saison fraîche 
et pluvieuse et il faut accorder aux 
ruches le plus grand soin et la plus 
grande tranquillité si on veut sau¬ 
ver la vie des reines. 


Une vache phénomène 


Un négociant en bestiaux ven¬ 
déen, M. Roncin, vient de se ren¬ 
dre acquéreur d’une vache phéno¬ 
mène, Flora, capturée à l’état sau¬ 
vage dans les collines de l’Anda¬ 
lousie. Agée de 8 ans, Flora pos¬ 
sède deux paires de cornes, trois 
yeux sur le même plan, celui du 
milieu se trouvant recouvert d’un 
bourrelet de chair, quatre naseaux 
et deux langues superposées. Un 
examen radiographique a révélé 
que la nature l’avait gratifiée de 
deux cerveau nettement détachés et 
indépendants l’un de l’autre. En- 


11 y aura une intéressante fête 
champêtre sur la ferme de l’hôpital 
de N.-Batleford le 21 juin prochain 
sous les auspices du département 
des Travaux Publics et de l’Agri¬ 
culture. 

A Prince-Albert, cette exposition 
aura lieu le 14 juin sur la ferme de 
la prison. Les adultes et les en¬ 
fants peuvent concourir. Il y aura 
des prix, des discours et un goûter 
servi sur le champ. 


Quelque chose (Vunique et de diffé¬ 
rent — Un étalage merveilleux 
d'une merveilleuse contrée 

La dernière main a* été mise à 
l’immense stand du Mexique qui se¬ 
ra présenté à la Conférence-Exposi¬ 
tion Mondiale du Gr -'n à Régina du 
24 juillet au 5 août. L'étalage se¬ 
ra confié aux soins dé M. Gumaro 
Garcia de la Ca'rena. 

LA TECHNOCRATIE 

Washington. — Un comité an¬ 
nonce qu’une nouvelle campagne 
pour populariser la “technocratie” 
aura lieu en jyuin. 


rence économique mondiale —,< 
Georges Blondel, professeur à 
l’LLole des Sciences politiques. 

Quand et comment ^sortirons-nous 
de rimpa'sse? A Gosselin, éco¬ 
nomiste adjoint au Ministère de 
l’Agriculture, Ottawa. *- 

L Office parisien de eompenscation 
—Max Turfnann, professeur à l’U¬ 
niversité de Fribourg. 

Faits et nouvelles: Du côté de chez 
M. Roosevelt — Les dettes inter- 
a illiées. 

A travers les revues: La consomma¬ 
tion du blé dans le monde en 
1931-32 — Romier et le Canada 
français — Les enseignements de 
la crise. 

Les livres. 


Dans un hôtel 

Le garçon 1 , frappant à la porte 
No 12: 

“C’est-y vous qui devez prendre 
le train dé 5 1 îrs 45 minutes?” 

Le voyageur Oui, oui... 

Le garçon Eh! bien, reçoit*, 
vrez-vous, le train est parti. 


Les libéraux anglais 


PASSAGES 



Modem Bread 

Company, LtdL 

PAIN SOM-MOR 

du*» tous Ips épiciers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prinoe-Albert, Saefc 


pour L’EST 
CANADIEN 

de tous les point» à l’Ouest 
de Port Arthur à tous les 
points à l’Est de Sudbury. 
Bons pour les wagons. Charge 
additionnelle pour wagons- 
lits. 

DATE-S—du 24 mai au 8 
juin — retour limité à 30 
jours 

Pour taux et informations 
adressez-vous à l’agent des billets 

CANAD IA N 
N A T I 0 1 A I 


s'Ç A R HO ROUGH, A rïgleterre 
— La conférence libérale a for¬ 
mellement déclaré que sii* Her¬ 
bert Samueb et le groupe de dé¬ 
putés libéraux dont il est le chef ton. 


Le tombeau de 

Calixta Lavallée 

Montréal. — Le tombeau dé Ca- 
liixta Lavp’ée, auteur de notre hym¬ 
ne national O Canada, longtemps 
recherché par les musiciens et les 
historiens a été retrouvé dans le 
cimetière du mont Benedict à Bos- 


La Gaffé 

— Que cette jeune fille a l’air 
bête! 

— Monsieur, c’est ma soeur. 

—Oh! pardon, j’aurais dû m’en 
douter. . . 


devraient se dissocier du gouverne¬ 
ment et se joindre à l’oppotision. 


La coalition en Afrique du sud 


On prendra les moyens de faire 
!;\ nsporter les restes du musicien 
canadien dans sa terre nata'Ie. 


PRETORIA, Afrique (lu Sud 
— Tl est maintenant établi que le 
gouvernement de coalition que di¬ 
rigent MM. Tfèrt/.og et Smutts a 
obtenu aux élections générales 139 
mandats sur un total de 150. Voi¬ 
ci comment les mandats se parta- 1 
peut entre les trois partis coali - 
tionnistes et entre leurs adversai- ( 
res : • 

La coalition: 

nationalistes. 75; 
parti sud-africain, 6z; 
travaillistes, 2. 

L’opposition : 

partisans de M. Roos, 2; 
travaillistes, 2; 
partisans du borne rule, 2 
indépendants, 5. 


L,CTUALITE Economique 


Mai 1933 

Le problème international du char¬ 
bon — Henry Laureys, directeur 
de 1 Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal. 

A propos dés tâches de éla éconfé- 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Potir qu’il 
<oit correct il faut qu’il soit 
la il par une personne d’expé- 
rieic-e. ayant îles instruments 
perfectionnés.- Mes 28 ans d’ex- 
iw'rietice sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu lè sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé — Confiez-moi le soin 
de vos yeux. . j 

F. D. CÜLP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Des représentants anglais à 
Régina 


Londres. — L’Angleterre sera re¬ 
présentée à la Conférence Mondia¬ 
le qui s’ouvrira à Régina le 21 juil¬ 
let' prochain, par Sir Daniel Hall, 
directeur de la “John lunes llorfi- 
cirllural Inslitute’.; sir John Hall, 
directeur de la 1 ferme expérimenta¬ 
le de Rothamsted et William Robb, 
directeur de la société écossaise des 
recherches. 


160 GARÇONS ET FILLES 

visiteront 

L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 

comme les invités du 

SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LTD, 

EN SEREZ-VOUS? 

Un garçon ou une fille de chaque sous-district du Pool dans 
la 'Province au roui cet avantage. -- Demandez à votre instituteur 
d’organiser ce concours de composition ouvert à tous- les enfants 
de la province jusqu’au Grade 10 inclusivement. 

I) autres details seront publies dans le journal de la semaine 
prochaine ainsi que dans le “Western Producer ou encore vous 
pourrez vous les procurer du Saskatchewan Pool Elevators 
Limited, Régina ou de l’agent de l’Elevateur du Pool. 
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IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


4 * 4 * 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 

4 * 4 * 


Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 

Correction soignée des épreuves et révision de votre copie. 


Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL 



' PATRIOTE 




REGINA, Sask. 

—*- 


Hôpital des Soeurs Grises. —L’hô¬ 
pital des Soeurs Grises chiffre à 
1500 le nombre des personnes qui 
ont visité l’hôpital, le 12 mai der¬ 
nier. Ces personnes furent re¬ 
çues par la K. M. Supérieure, Soeur 
Trottier, et Mme S.-M. Jean, prési¬ 
dente des Dames Patronesses. L*un 
des tableaux vivants présentés aux 
visiteurs rappela le souvenir de 
Jeanne-Mance, la première garde- 
malade du Continent. Pour pro¬ 
longer l’influence de cette journée, 
le R. P. Adrien, à la messe du di¬ 
manche, 21 mai, expliqua pourquoi 
et comment nos* catholiques doi¬ 
vent encourager nos hôpitaux; par¬ 
ce qu’ils sont aussi biep outillés que 
les autres hôpitaux; parce qu’ils 
exercent sur les gardes, les patients, 
les visiteurs, une action carholi- 
que considérable; parce qu’il y va* 
de l’honneur de nos institutions. 
Nos catholiques doivent pour ce.s 
motifs les seconder en en favori¬ 
sant toutes les oeuvres, en y visitant 
les malades, en exigeant d’y être 
conduit, en cas de maladie, même 
si le médecin fait des difficultés, 
même si on est pauvre. 

Wuuchope. Dimanche, le 1, le R. 
P. Adrien donna à Wauehope, une 
conférence sur les questions socia¬ 
les. fl y rencontra chez M. le curé 
une large hospitalité et chez ses 
auditeurs une remarquable sympa¬ 
thie. De tels soutiens font oublier 
le travail et les fatigues qu'il com¬ 
porte. Merci à la .belle paroisse 
de Wauehope et à son digne curé, 
M. l’abbé Z. .Garand. 

.47 lianeè Française. — Jeudi, le 18, 
l’Alliance Française tenait son ban¬ 
quet annuel. A la table d’hon¬ 
neur présidait M. le Juge Turgeon 
qui fit une causerie sur diverses 


expériences de son voyage en 
France, et sur la guerre de 100 ans. 
Parmi les convives, au nombre 
d’une cinquantaine, on remarquait 
M. S.-M. Jean, agent consulaire de 
France, P. Adrien, O.F.M. Les re¬ 
merciements au conférencier 
avaient été confiés à Mlle C. Shel- 
don-Wililiams; elle s’acquitta avec 
brio de sa tâche, citant de mémoi¬ 
re des auteurs français et exprimant 1 ( j 0 
le voeu que les anglais commen- | 
cent de bonne heure à apprendre le | 
français, afin d’en acquérir une ! 
connaisance qui permette d’en 
ioûter toutes les beautés. 

Faits divers.—rM. le docteur Pro- 


me maître de cérémonies. 

Le soir, il y eut séance par les 
jeunes filles de la paroisse; des a- 
dresses furent présentées à Son F)x- 
céllence dont l’une en anglais par M. 
Frank de Moceg et l’autre en fran¬ 
çais par M. l’abé René Trudeau. 
Son Excellence résumant les prin¬ 
cipaux points, insista surtout sur 


reu 

de 


supé- j men t 
élève 


la prière et l’obéissance aux 
rieurs ecclésiastiques. Un eieve I Henry 
du séminaire présenta une adresse i 
à notre dévoué pasteur, M. l’abbé 1 
Drapeau dont On célébrait la fête | 
patronale; il est à noter que M. 
l’abbé Drapeau est le fondateur du 
séminaire. Qu’il nous soit permis 
lui offrir nos voeux les plus sin- ! 
çères. 

Le lendemain, notre distingué 


vocations. 

Dimanche, 30 avril, avait 
l’élection annuelle des Dames 
l’Autél présidée par M. le curé, 
j Mmes A. Thuot et H. Therens fu¬ 
irent réélues respectivement prési¬ 
dente et vice-présidente. Mme S. 
jC. Kennedy fut nommée secrétaire, 
j Nous remercions bien sincère- 


rel,« cher monsieur, la nature 
toujours à combler les vides. 

#-Ÿ__Ÿ- 


vise 


Mme Arthur Thuot et Mme 
Therens du dévouement 
qu’elles montrent toujours pour les 
oeuvres paroissiales. 

Les dames suivantes furent élues 
conseillères: Mme . C luv.se, Mme U. 
Mouette, Mme Ernest Rrisbois, Mme 
Jules Verhelst. 

Nous offrons nos meilleures sym¬ 
pathies à M. et Mme R. Racket à 
l’occasion dé la mort de M. Racket, 


TESSIER, Sask. 

-*—***—Ÿ- 

Dimanche, le 14 mai, il y 


j visiteur célébra la messe d’ordina -1 père, survenue en Belgique le 25 
ition. Il conférait au nouveau clerc i . v riI dernier. 

. iinptf'iir ern \ l»'eniiers ordres mineurs. Da'ns j M . S. Lalonde vient d'être éprou- 

i uocitui i io une brève instruction, Son Excel- v a i )a ,. i., npr fA ,|e ni A.. n v ft „ A 

vencher, de Montmartre, a subi une ji ence résuma les devoirs et les pri- jzbtique Lalonde décédée * dans 

operation à 1 hôpital des Soeurs j vilèges que confèrent la tonsuré èt; | ]'*Est le mois dernier 

Gnses de Regina. Le R. R. Cèles- ; j es ordres mineurs de Portier* et de 
tin, O.F.M-., a célébré, vendredi le ! Lecteur. 

19, sa fête patronale; Mgr Janses, Et, pour terminer, Son Excel- 
. 1 )., V.G., assista au dîner du sé- jence donna quelques conseils aux 

parents sur la vocation de leurs 
enfants. L 

Les- parents doivent cultiver la 
vocation chez les jeunes; ils doi- 


minaire, en cette occasion. M. 
Avila Letourneau, maître de cha¬ 
pelle à la cathédrale, dirigea une 
soirée des “Queen City Minstrels, à 
l’auditorium de la cathédrale. Le 


i Zotique 
! l’Est le 

MM. Jules'et Dominique Dugas du 
collège de Saint-iBonifa'ce, sont en 
jvçcance Chez leurs parents. Leur 
,changement d’occupations n’a pas 
diminué leur ardeur au travail. 

M. Charles Girardin de Dunrea, 
Mail., oncle de Mme D. Portier’'ét 
de M. Jos. et Louis Girardin était 


R. F. Aubin, O.M.L, de Lebret, et 
M. Micha’ud, du séminaire de Gra- 
velbourg, ont rendu visite au sémi¬ 
naire Regina Cleri. 

* - y -V ——- ^ 

BIGGAR, Sask. | 

--- ¥ 

11 mai, le séminaire Ste-Thé- 
recevait Son Excellence Mgr 


; veiller à ce qu ils ne perdent pas de passage à Meyronne au milieu de 


* — 

Le 
rèse- 

Joseph-Henri Prud’homme. Son 
Excellence était venue spécialement 
pour conférer la tonsure et les or¬ 
dres mineurs à M. René Trudeau. 

Après avoir rendu visite aux re¬ 
ligieuses de l’hôpHa'l, les Soeurs 
Grises, Son Excellence revint dans 
l’après-midi conférer la tonsure et 
présider à la bénédiction du S. Sa¬ 
crement. MM. les abbés A. Tomlni 
et A. Ouellet assistaient. M. l’ab¬ 
bé Charles Charron agissait com- en 


cette vocation si précieuse qu’est 
celle de l’état religieux: même ils 
doivent les aider et leur rendre la 
tâche plus facile; ils doivent en 
plus faire germer la vocation en 
s’adonnant surtout à la prière et' au 
sacrifice. 

Pendant la messe, les religieuses 
du couvent, la Révérendes Soeurs 
de l’Assomption, aidées des élèves 
du séminaire, rendirent un magni¬ 
fique programme de chant appro¬ 
prié pour la circonstance. Nous 
leur devons un cordial merci. 

Nous souhaitons que ce.s cérémo¬ 
nies qui se déroulèrent pour la pre¬ 
mière fois à Biggar se répètent dans 
un avenir rapproché, et qu’elles 
fassent germer chez les jeunes qui 
furent témoins, de nombreuses 



d’Abonnement 


IOTE 


avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELB0URG 


PRIX D’ENTREE 

ENFANTS .. 2ïc 

ENTREE GENERALE ! . 50c 

BILLETS RESERVES . 




t oc 


Aucun billet ne sera réservé d’avance à 
non abonnés qui voudront des places réserve 
r n Titien à* notre ag;ent 


ou à notre distributeur 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 


eux qui ne seront pas abonnés au journal. Les 
s pourront les demander le jour de la repré- 
à la porte. 


Tout abonné on règle jusqu’en 1934, 
et doit en faire la demande par lettre en se se 
per, lé remplir et nous l’adresser au plus tôt. 

Grâce au dévouement de l’A.C.F.C., q i nous 
pouvez", si vous le préférez, vous adresser directement 
les billets. 


•ira droit gratuitement à trois billets réservés 
vaut du coupon ci-dessous. Il devra le ctéeou- 


a promis son concours gratuit, vous 
à votre cercle local, pour vous procurer 


POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

' Tout nouvel abonné aura droit aux m êmes avantages que les abonnés anciens. Il 
devra* joindre à sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonné à qui il ne manquera que quelque mois pour que son abonnement 
échoit en 1934 devra payer un an d’abonné nient et non juste le montant pour se mettre 
en règle. Ceci s’applique aux nouveaux abonnés aussi bien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est payé .plusieurs années d’avance aura 
droit à deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BUT:— Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire pénétrer Le 
PATRIOTE dans tous nos foyers Canadiens-français. 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement étant pavé jusqu’au 

. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j’ai droit 
pour le concert qui aura lieu à. 


Nom 


Adresse 
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$ 
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i 
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i 

i 

t 
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COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les 
billets réservés auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu à. 


Nom . . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lui. Lorsque l’occasion se pré¬ 
sente, donnez lui un coup d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 


pro- 
The- 
1 eu r 


fé- 


sa falni lie. 

Mlle Léona Therens. infirmière 
chez! les Soeurs Grises de Regina a 
subi les examens avec grande dis¬ 
tinction. A l’occasion de sa 
motion, M. cl Mme Henry 
rens se sont rendus près de 
fille. 

Ses amis sont heureux de 1 
1 ici ter. 

Baptêmes 

Joseph, Victor Oscar, fils de M. 
et Mme C. Barsalou. Parrain, Lu¬ 
cien Barsalou; marraine, Augusti¬ 
ne Barsalou. 

Marie, Josèphe, Àlexandrine, fil¬ 
le de M. et Mme Hoiiorius Bouvier. 
Parrain, Alexandre Bouvier; mar¬ 
raine, Cécile Landry. 

Joseph, Laurent, Rémi, fils de M. 
et Mme Antonio Hamel. Parrain, 
M. Oscar Carrighan; marraine, Mme 
Oscar Càrrignan, (née Marie-Loui¬ 
se Hamel.). 

— Corr. 

- 1 - ■ — i t i--«JL. - - j. 

GRAVELBOURG, Sask. 

Ÿ--ÿ 

M. le docteur Maurice Gravel de 
Meadow Lake, Sask., est venu à 
Gravelbourg visiter sa famille, la 
semaine dernière. Il était accom¬ 
pagné du Rév. Père Cabana, O.M.L, 
missionnaire de Poule d’Eau, ainsi 
que de M. André Dupras. . 

Le docteur se déclare enchanté 
du nord de la province. On a été 
heureux au collège de revoir le R. 
P. Cabana qui venait à Gravelbourg 
pour la seconde fois. Les trois 
voyageurs sont repartis lundi après 
avoir été fêtés par les parents, et les 
amis qui les ont reçus pendant leur 
trop courte visite à Gravelbourg. 

^-t—- ^-ÿ 


MONTMARTRE, Sask. 

-*—* * *—îfe- 


*- 

Pensées à méditer ; 

Phi approuvant tes efforts diri¬ 
gés vers rétablissement de la paix 
au foyer domestique ou dans la vie 
publique, le prêtre est à sa place. 
En foule à la séance: 

C’est donc entendu, vous vien¬ 
drez nombreux dimanche à notre 
séance-causerie. Il y va de l’in¬ 
térêt de tous. Vous voulez tous 
trouver un remède aux mauvaises 
conditions dans lesquelles vous vi¬ 
vez! Venez à notre conférence. Vous 
voulez des conseils pour réussir 
dans votre profession? venez en¬ 
tendre un maître qui a étudié tou¬ 
tes les questions qui vous intéres¬ 
sent. Venez donc, et même, pré¬ 
parez-vous des questions à poser 
au conférencier. Il y répondra. 
Vènez aussi pour rire aux proues¬ 
ses de nos comédiens. 
l)e passage: 

M. ei Mme George Deschambault, 
son frère Albert et Mlle Thérèse 
Clavel, de Whitewood. 

M. Joseph Betz et sa famille de 
Langenburg, auprès de leurs en¬ 
fants au couvent. 

Mme Hormisdas Filteau, M. et 
Mme Henri Filteau et M. Joseph 
Filteau de Dumas. 

Conférences 

Les prêtres du doyenné d’Odessa 
se sont réunis À Vibank mardi der¬ 
nier pour tenir la conférence ec¬ 
clésiastique annuelle sous la prési¬ 
dence de M. le curé Sauner. Nos 
prêtres s’y sont rendus. 

Les malades 

Nous formons des voeux pour le 
prompt rétablissement de notre mé¬ 
decin, M. Gustave Provencher qui 
a subit une sérieuse opération à 
l’hôpital des Soeurs Grises de Ré- 
gina. Son père, sa mère et ses 
trois fillettes sont allés le visiter 
samedi le 20, et nous ont rapporté 
des nouvelles rassurantes à son su¬ 
jet. 

Pions un peu 

Patient.—Docteur, le sang me 
monte tellement à la tête ces der¬ 
niers temps... Qu’est-ce que cela 
signifie? 

Docteur.—Mais rien de plus natu- 


îve 


eut à 

Tessier, une réunion des Canadiens 
français. 

Après la graïuFmesse qui eut lVeu 
à dix heures, les dames servirent 
un lunch. 

Vers les deux heures de l’après- 
midi, M. l’abbé Dubois et une cin¬ 
quantaine de nos amis, les Cana¬ 
diens de Roselowh, arrivèrent pour 
prendre part au programme qui eut 
lieu da'ns l’église paroisiale. 

Le programmé commença d’a¬ 
bord-par le Chant de “O Canada'!” 
puis eurent lieu des discours par M. 
l’abbé Dubois, notre chef régional; 
M. le curé, secrétaire-trésorier; puis 
M. Clément Bézaire, président de 
notre nouveau cercle. Il y eut aus¬ 
si de la bonne musique. Mme 
George et Mlle Izôra Gordon ont 
joué deux jolis duos, ainsi que les 
demoiselles Cora et Dora Deniers 
de Zealandia*. Nous avons aussi 
entendu du violon par M. Armand 
Mi r eau et M. Emile Genest, aceom 
pagnes au piano par Mme Armand 
Mireau. Mlle Bernadette Bézaire 
du couvent de Rosetown nous don¬ 
na une déclamation, puis il y eut 
des chansons par M. Antonio* Prû- 
veheher, M. Cyprien Mireau, t Mlle 
Cécile Mireau, et les enfants de 
1 école. Irène Provost dansa la 
danse au sort. Sur le programme 
il y avait un autre article qui a 
neaiicoup intéressé le monde aussi. 
Le Petit Prédicateur, Jérôme Bé¬ 
zaire. Agé de neuf ans, et déguisé en 
prêtre, nous donna un petit ser¬ 
mon. Le programme fut terminé 
par le chant de *‘Dieu San 
Roi.” 

Après le programme, eut lieu la 
Bénédiction du Très Saint Sacre¬ 
ment, puis le monde retourna chez 
lui rapportant de joyeux souvenirs 
de la première réunion de notre 
nouveau cercle. 

Le 14 mai, les paroissiens de Tes¬ 
sier avaient le bonheur de fêter leur 
patronne, Notre-Dame du Bon-Con¬ 
seil pour la.première fois. Le nia- 
tin, un grand nombre de paroissiens 
s'approchèrent de la sainte table. 
La température était idéale et per¬ 
mit ainsi à une foule nombreuse de 
venir encombrer notre église pour 
la gTând’messe qui fui très solen¬ 
nelle. Plusieurs de oos amis qui 
n’appartiennent pas à notre paroisse 
étaient venus s’unir à nous en ce 
grand jbu'r. 

La messe du 2c ton fut exécutée 
à perfection sous la direction de 
Mme A. Mireau, organiste. A l’of¬ 
fertoire, M. Edmond Fortin chanta 
le cantique “Vois à tes pieds, Vier¬ 
ge Marie”. 

Nos* enfants de choeur surent 
comme toujours faire / honneur à 
notre paroisse. Ils entrèrent en 
procession croix en tète et la messe 
fut servie par MM. Léo Mireau. Syl¬ 
vestre Bézaire, Albert et Cyprien 
Mireau. 

Dans l’après-midi, il y eut un con¬ 
cert à deux heures, et convention 
de PA.C.F.C. De cette manière, les 
paroissiens fêtèrent leur patronne 
en famille toute la journée. 

L’après-midi se termina à l’au¬ 
tel de la Sainte Vierge pour les 
prières- du mois de Marie, puis au¬ 
près de Notre-Seigneur, par la bé¬ 
nédiction solennelle du Très Saint 
Sacrement, présidée par M. l’abbé 
Dubois, D.D., curé de Rosetown. 

Nous formons des voeux pour que 
cette fêle paroissiale continue de se 
solenniser chaque année au cours 
du mois de mai. 

A Fessier, nous nous proposons 
encore de célébrer cette année, 
d’une manière spéciale, la fête du 
Très Saint Sacrement, le LS juin. II 
y aura heure d’adoration prêcliée 
par un prédicateur étranger, suivie 
de la procession en dehors de l’é¬ 
glise. Amis, revenez-nous encore 
nombreux pour cette fête. Vous 
êtes toujours les bienvenus. 

Taux spéciaux de chemins de fer —• 

Pour la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain 

! 

Les chemins de fer Nationaux 
Canadiens et Pacifique Canadien 
annoncent que des taux Spéciaux 
seront offerts à partir de tous’ les 
points à l’ouest des Grands Lacs 
pour le voyage à la Conférence-Ex¬ 
position Mondiale du grain qui se¬ 
ra tenue à Regina on juillet et août 
de cette année. 

Il y aura deux catégories de bil¬ 
lets. Le taux général sera le prix 


d’un billet simple de première clas¬ 
se plus un-quart pour le voyage al-. 


1 er et retour, 
trois journées 
lesquelles des 
au taux simple 
re classe peur 
retour à l’ex; r 
période limitée 
L Associa’G m 
sage r s de l’Ouest du Canada 
né l’autorisation, pour tout 


II. y aura également 
spéciales pendant 
billets seront émis 
régulier de premiè- 
un voyage aller el 
si lion pendan t Mue 
de. quatre jours, 
du Trafic des Pas- 
a don- 
le ter- 


bert, curé de Batoclie 
vicaire, et les RR. PI 
O.M.L, L. LeOhevalier, 
jeunesse, O.M.L 


, E. Touchet, 
’. II. Delmas, 
O.M.l, A La- 


LE VICARIAT 

APOSTOLIQUE 

DU KEEWATIN 


iritoire à l’ouest de Port Arthur et 
I d’Ànnstrong, d’établir des taux de 
passagers à un billet simple de pre¬ 
mière classé, plus un quart, pour le 
[voyage aller et retour à Régina. Ces 
billets seront vendus à partir du 22 
j juillet jusqu’au 4 a'ouL inèlusûve- 
mènt, et le 5 août pour les trains qui 
[arrivent à Régina avant deux heu¬ 
res de l’après-midi. La dernière 
[date de retour pour ces billets est 
le 8 août. 

Des billets de retour limités de 
quatre jours seront également of¬ 
ferts en vente sur tous les points de 
l’Ouest du Canada au taux spécial 
(Fun billet simple do première clas- 
tse pour le voyage aller et retour. |lke; 
j Ces billets ne pourront être acheté? iB our g S.-Andéol; 9 SS. ( 

'qu'à trois dates spécifiées — lundi 
le 24 juillet; mercredi le 20 juillet; 

mardi le 1er août. i ^ : 50; 7 Scolastiques Obi 


LES STATISTIQUES AU 30 JUIN 
1932 — 9.749 CATHOLIQUES SUR 
UNE POPULATION DE 20,909— 
CONFIE Al’X OBLATS DE MA¬ 
RIE IMMACULEE 

Au 30 juin i932 les statistiques 
du vicarial apostolique du Keewa- 
tin (Canada) étaient les suivantes; 
Superficie: 051,575 kmp. 

Prêtres; 3 séculiers (Canadiens), 
29 Oblats de Marie Immaculée (23 
Canadiens, 5 Français, 1 Allemand. 

Frères. 25 Oblats de Marie Im¬ 
maculée (22 Canadiens, 2 Fran¬ 
çais, 1 Allemand.) 

Soeurs; 10 SS. Grises de Mont¬ 
réal; 18 SS. Grises de S.-IIyacin- 
8 SS. de la Présentation de 
e S.-Joseph 
de S.-Hyacinthe; 5 SS. Oblates de 
Marie Immaculée de S.-Bonifafce. 

'ts de 


désirent 


Les visiteurs qui 
ter aux cérémonies d’ouverture de 
la conférelice, où les délégués de 
toutes les nations seront présents, 
peuvent' profiter dé celte limite de 
quatre jours s’il leur est impossible 
de rester plus longtemps. Poiir 
ceux qui peuvent passer quelques 
jours à l’exposilion, le deuxième 
tarif spécial a élé choisi pour leur 
permettre de jouir des attractions 
spéciales vers le milieu de l'expo¬ 
sition. La date finale a été choisie 
pour ceux qui peuvent désirer as¬ 
sister à la cérémonie de présenta¬ 
tion des prix el s'en retourner dans 
le délai fixé. 


assis- Marie Immaculée; h instituteurs et 
2 institutrices. 

Population; 20.909, dont 9,749 ca¬ 
tholiques (7,850 indigènes, 317 
métis, 1,582 blancs); 200 schisma¬ 
tiques, 10,88/) protestants, 80 infi¬ 
dèles; 3 districts, 2 quasi-paroisses, 
17 stations primaires, 10 secondai¬ 
res; 5 églises peuvent contenir au 
moins 400 fidèles, 20 sont plus pe¬ 
tites; 1 hôpital (100 lits; 9 écoles 
(340 garçons, 375 filles), 532 bap¬ 
têmes, dont 5 in art. mortis et 95 


défunts* 87,203 


* 
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DUCK LAKE, Sask. 

-tfc—***—4- 


S. E* Monseigneur l’Evêque a ad¬ 
ministré le sacrement de confirma¬ 
tion, dimanche, le 14 courant, à 201 
I confirmands. ^ La veille au soir eut j 
lieu la réception solennelle de Son 
Excellence à l’église. Monseigneur 
H. Desmarais, notre curé, souhaita 


(Faillites. 3: 
communions, dont 8,003 pascales; 
70 mariages, dont 15 mixtes; 14 
missions prêchées ail peuple et une 
retraite au clergé. 

Confréries: Apostolat de la Priè¬ 
re, Ligue du Sacré-Coeur, Mont- 
Carmel, Enfants de Marie, Associa- 
ion des Chevaliers de Colomb. 

BILAN 

Reconstruction de l’école indien¬ 
ne de Beau val (brûlée en 1927), une 
partie en 1919 et l’autre achevée 


la bienvenue en termes distingués j récemment. Le matériel, sauf les 


au premier pasteur du diocèse. Le 
choeur, sous la direction de nos 
bonnes Religieuses, rendit en par¬ 
ties un chant religieux composé 
pour la circonstance en l'honneur 
de Son Excellence. Ce chant ser¬ 
vit de thème aux paroles pleines 
de coeur que l’évêque adressa à 


rassemblée nombreuse, qui se 
pressait dans la nef. Après avoir 
souligné avec des mots remplis de 
délicatesse la vieille amitié qui l’u¬ 
nit à son vicaire général, Son Ex¬ 
cellence, s’inspirant dif chant re¬ 
ligieux qu’il venait d’entendre, par¬ 
la avec chaleur et conviction de la 
mission de l’évêque, représentant 
N.-S. au sommet de la hiérarchie 
dans l’Eglise. 

Le dimanche, à .la grand’messe, 
Son Excellence assistait au trône 
et donna 1 le sërmon, rattachant à 
Marie, l’oeuvre de l’expansion de 
l’Eglise naissante par les Apôtres, 
pour en tirer la Conclusion que la 
Sainte Vierge continue de protéger 
l’Eglise et de présider à son pro¬ 
grès. Puis, il conseille aux con¬ 
firmands de garder vif daiis leur 
coeur le souvenir de Marie et la. 
Conviction que les victoires de la 
foi sont assurées par la protection 
de la Mère de Dieu. 

A 3 heures»! eut lieu la 1 confir¬ 
mation. Son Excellence était en¬ 
tourée d’un nombreux clergé. Pre¬ 
naient place dans le sanctuaire: 
Mgr H. Desmarais,-P.A., V.G., MM. 
les abbés A. Charron, secrétaire; J.- 
P. LeSann, curé de Carlton, A. Au- 
clair, curé de Rosthern; H. Ro- 


briques, faites sur place, a dû être 
[transporté par des chevaux d’une 
distance de 130 milles. Le ira- 
| vail a été effectué en majeure par¬ 
tie par nos Frères coadjuteurs, 

| bâtiment est désormais à l’épreu- 
j ve du feu. 

Une maison-chapellé est en cons¬ 
truction ail Lac Poule d’Eau; de 
[même 3 églises, Norway Ilouse, 
[Tsland Lake et God's Lake. 

La misère règne partout: pas de 
travail, presque pas de fourrures. 
Les pauvres Indiens peuvent tout 
juste se nourrir de poisson et de 
gibier, mais ils n’ont aucun moyen 
de se procurer de l’argent pour 
acheter des vêtements. 

Chez les blancs, la situation n’est 
lias meilleure: il y a beaucoup de 
Chômeurs. Notre église de Sher- 
ridon est devenue déserte, les ou¬ 
vriers de la mine ayant tous été 
congédias. 

Le côté spirituel est plus encou¬ 
rageant. 11 y a pins de ferveur 
chez les Indiens; la ligue du Sacré- 
Coeur les transforme çt en fait de 
vrais apôtres de la foi catholique 
et de.la morale. 


A la caserne 

Dans la cour du quartier, le sous- 
officier attrapant un réserviste: 

—A votre âge, vous ne savez pas 
encore vous servir d’un balai! 
Qu’est-ce que vous faites donc dans 
le civil? 

—Je suis avocat, mon sergent. 

—Eh bien, votre tribunal doit ê- 
jtre propre. 



REGINA. BREWING COMPANY LTD 


Coches d’Eglise 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE, 



Nous avons toujours en 
Nous avons aussi 


une MACHINE, pour sonner 
installée à notre atelier à 


à Québec, des cloches neuves et d’occasion. 

en branle, qui est 


les Cloches 
QUEBEC 


CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A-TOUS LES-POINTS DE VUE. 


C. Emile MORÎSSETTE Ltée 


Z. O. TOURANGEAU 


MONTREAL 


Représentants-Généraux au Canada 4223 rue Fabhc- 
et aux Etats-Unis; * * ‘ V 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 mai 1933 


Prince-Albert 

Chronique 

paroissiale 


Nos paroissiens seront heureux 
d’apprendre que leur ancien pas- 
leur, le Père Jan, O.M.L, malade à 
l’hôpital de Saskatoon, est actuelle¬ 
ment à Duck Pake pour un court 
séjour; il pense bien pouvoir pas¬ 
ser quelques jours ici. 

Baptêmes 

Dimanche dernier, baptême de 
Joseph, Antoine, Alfred Fortin, né 
le 2 mai, enfant de Antoine Fortin 
et de Rose-Anna* Bernier, de cette 
paroisse. Parrain, Emile Jacques; 
marraine, Mme E. Jacques. 

Dimanche, baptême de Joseph, 
(Jacques Sotos, né le 26 janvier, en¬ 
fant de Christ Sotos et de Catherine 
Harden de cette paroisse. Mar¬ 
raine, Joséphine Paleck. 

Mariage 

Mardi matin, le Père A. Vallières, 
O.M.I., recevait à la messe de huit 
heures, le consentement de mariage 
de Christopher Mandin, fils de Jan 
Mandin et de Mary Crowe de Clous- 
ton, et de Victoria Ga'll. fille de 
Joseph Gall et de Catherine Gillen. 
Les témoins furent Georges* Mandin 
et Mme Evelvn Yorkey de Prince- 
Albert. Victoria Gall fit profession 
de foi, il y a trois semaines; elle 
fit sa première communion et fut 
confirmée dimanche dernier. Le 


Les Examens de Français 

DONS REÇUS 

S. E. Mgr Prud’homme, Prince-Albert.. . • • • .$10.00 

S. E. Mgr Melanson, Gravclbourg . ÎC.OO 

Mgr Desmarais, V.G., Duck-Lalce . 5.00 

Mgr Bourdel, P.D., Prud’homme .y.. • 5.00 

M. l’abbé P. ,T. Nicolet, Battleford .. 3.00 

Rév. Père. Paquette, o.m.i., Lebret.. . 10.00 

M. Hamoline, Aberdeen ...|.’ 2.001 

M. .Tos. Soury-Lavergne, Sedley . 2.00 

Mon Juge Tho. dallant, Gravelbourg . 5.00 

M. l’abbé A. I). Deslisle, Wakaw ... 2.00 

M. l’abbé Thomas Marquis, St-Denis. 5.00 

Les Religieuses de la Présentation, Duck-Lake . 15.00 

M. Jean Gaudet, Waüchope.. 1-00 

M, l’abbé Elzéar Portier, Val-Marie ............... 7 2.00 

M. F. Dunand, Beynes .. 2.00 

M. l’abbé Emile Dubois, D.Th., Rosetown .Volumes 

M. Tombu, Aberdeen . 100 

Rév. Père Lamontagne, Gravelbourg ......Volumes 

M. Albert Boucher, Hoëy . 

Un Instituteur franco-canadien . 

M. l’abbé Alex Paradis, Laventure. 


Un curé 


8.00 

5.00 

5.00 

.5.00 


1.00 
2.00 
5.00 
1.00 
1.00 


Rév. Pères Dominicains, Prince-Albert. . 2.00 

M. l’abbé Louis Leclerc, Edam . 100 

M. Eugène Durette, Ormeaux . 100 

MJoseph Voisin, Ormeaux .. 100 

M. .T. A. Landry, Duck-Lake ... 

Un ami anonyme .. 

Association St-.Tean-Baptiste, Gravelbourg . 

M. l’abbé P. E. Myre. Saint-Boni face. Man. 

Monsieur Bergeron. Saint-Boniface, Man.. • 

L’association Catholique Franco-Canadienne dcsire ottrir scs 
plus vifs remerciements a tous les Bienfaiteurs pour les dons géné¬ 
reux qu’ils lui ont. fait parvenir. Ces dons lui permettent de con¬ 
tinuer l’oeuvre, si importante pour notre groupe des examens des 
français et de récompenser les efforts que font les petits 1 ranco- 
Canadions de la. Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. 

L’A.C.F.C. espère que l’exemple de patriotisme en action donnée 
par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 

C’EST POUR LES PETITS ENFANTS 
Les <h,ns peuvent être adressés aux Secrétariat de l'A.C.F.C. 

.,Yonda, Saslr. 


déjeûner intime se prit chez M. et 
Mme Jos. Caboche. Le souper, chez 
Mme MncKae où travaillait la jeu¬ 
ne mariée;, et mercredi dernier, 
Mme Mandin donna le grand dîner. 
Heureuse et longue vie aux jeu¬ 
nes mariés. 

Première communion 

Dimanche prochain, a'arp lieu la 
première communion de nos petits 
enfants à la mese de huit heures. 
Le soir, ces chers enfants se consa¬ 
creront à la Très Sainte-Vierge. 
Nous demandons aux parents de 
seconder les efforts des éducatrices 
en préparant leurs enfants à la ré¬ 
ception de ce grand sacrement. 
C’est là un devoir très important. 

Retraite » de notre jeunesse 
La retraite desV lines et des 
jeunes gens commencera le 16 juin, 
c’est-à-dire le vendredi soir, pour 
se terminer le lundi matin. Nous 
comptons •beaucoup sur le zèle de 
notre jeunesse pour attirer leurs 
amis. Faites vous apôtres. Que 
cette retraite soit pour chacun de 
vous un temps de ferventes prières 
et de sérieuses réflexions. So¬ 
yons au poste dès la première heu¬ 
re et attachons à chaque exercise 
la plus grande importance. 


Les affaires à la hausse 

Une baisse constante le mois dernier. L’ouest s’améliore 

rapidement 

LES AUTOS ~ 

Les personnels sont augmentés un peu partout. Un regain 

d’activité général * 


Confirmation $ 1 

Dimanche dernier, Son Excellen¬ 
ce Mgr J.-H. Prud’homme adminis¬ 
trait le sacrement de confirmation 
à 228 enfants et à 9 adultes* Les 
confirmands se réunirent à l’école 
séparée et, deux par deux, ils al¬ 
lèrent au palais épiscopal, d’où ils 
partirent en procession pour l’é¬ 
glise en chantant. Le Père J. Ta- 
vernier, curé, questionna les en¬ 
fants pendant quelques minutes; 
Son Exc. leur dit quelques mots 
ainsi qu’aux parents. L’abbé G. 
Charron était maître de cérémonies. 
M. Charles Lacroix et Mme Cham- 
bell étaient parrain et marraine. 

Enfants de choeur 

Mardi, le 16 dernier, avait lieu 
dans le sous-sol de l’église une fête 
d’un caractère intime pour les en¬ 
fants de choeur de la paroisse. Un 
délicieux souper fut servi aux gar¬ 
çons. Le souper terminé,' on pro¬ 
céda à la' nomination d’un prési¬ 
dent, vice-président et secrétaire. 
Le jeune Cléophas Lafrenière fut 
élu président avec une bonne ma¬ 
jorité; Vernal Reilly, vice-prési¬ 
dent; Joseph Boehm, secrétaire. Les 
enfants prirent ensuite part à divers 
amusements. 

Souper intime 

Jeudi dernier, les Pères Oblats 
avaient l’honneur d’avoir à leur ta¬ 
ble Son Exc. Mgr J.-H. Prud’hom¬ 
me, M. G. W. MacLeod, le nouveau 
préfet du pénitencier de Prince-Al¬ 
bert, le docteur R. W. Kurby du sa¬ 
natorium, et M. P. Doolan. 

Le Père Jan 


TORONTO. — L’étiage de 
Remploi et des affaires-a été cons¬ 
tamment à la hausse le mois der¬ 
nier, selon les rapports fournis a, 
la Presse Canadienne par les prin¬ 
cipales firmes. Surtout dans 
l’Ouest, les personnels des di¬ 
verses entreprises ont été augmen¬ 
tés, principalement dans celles de 
Pindustrie alimentaire et l’indus- 
trie du vêtement. Dans quelques 
autres cependant, Pdmélioration 
n’est- pas assez prononcée pour in¬ 
citer immédiatement h une pro¬ 
duction plus élevée que celle de 
Pété dernier déjà en cours. 

T a General Motors of Canada 
a fait savoir qu’elle produira l.fiOO 
automobiles de plus, en juin et en 
juillet, que le nombre d’abord 
prévu. Tl en est de même pour 
(Pautres industries, telles les bras¬ 
series et les textiles. De grandes 
et petites entreprises de l’Ouest 
ont accru leur personnel de 3 à 
100 personnes. Dans le Manitoba, 
les maisons de gros ont augmenté 
leurs listes de paie de 5 à 50 pour 
cent. D’autres institutions indus¬ 
trielles et commerciales ont suivi 
la même voie, tandis que l’une ou 
Pautre rapporte avoir fait le mois 
dernier les meilleurs affaires de 
toute Pannée, voire même depuis 
dix ans. 

De Saskatoon, de (Lethbridgè, 
d’Edmonton, de Oalgary on rap¬ 
porte la même amélioration des 
affaires, tant du côté des maisons 
de gros et des détaillants que de 
celui des diverses industries. 

A WINDSOR 

Les chiffres compilés par la 


Chambre de commerce dans 100 
industries employant 15 ouvriers 
et plus montrent qu'il y avait 11 .- 
512 personnes à Pouvrâge en avril 
contre 13,601 durant le même 
mois de Pan dernier. Plus de la 
moitié de ces gens se 'trouvent- 
dan.s Pindustrie de Pautomobile. 
Ceux employés ailleurs étaient au 
nombre de 5,012 en avril contre 
5.730 durant le même mois de 
1932. Toutes les fabriques d’au¬ 
tomobiles ont augmenté leur acti¬ 
vité, l’une d’elles de 40 pour cent. 
D’autres l’auraient accrue beau¬ 
coup plus n’était-ce le fait qu’une 
forte partie de leur production est 
affermée à des établissements de 
l’extérieur. 

^_A MONTREAL 

j - 

La Dominion Textile Companv 
a augmenté ses heures de travail 
dans une mesure qui équivaut à 
l’emploi de 1,000 personnes addi¬ 
tionnelles. Elle compte huainte¬ 
nant 8,000 employés à Montréal 
et dans ses autres établissements 
de la province. La National 
Breweries a accru le personnel de 
ses départements d’embouteillage 
et d’expéd i t»ion, pri nci paflement 
pour répondre à la demande d’im- 
nortation américaine. La Cana- 
dian Celanese marche 24 heures 
par jour, excepté le dimanche, 
employant 1800 personnes à son 
étaglissement de Drummondville. 
La Canadien Cottons a relevé sa 
production d’un tiers dans ses six 
moulins de Hamilton. Stormont, 
Dundas et Cornwall, dans l’Onta¬ 


rio, et à Miltow et Marysville, N. 
B. 

A TORONTO 

La Page TTersey Company ta 
accru légèrement son personnel 
en avril, mais fait remarquer que 
l’amélioration dos affaires n’est 1 
pas encore assez sûre pour dire ce 
que l’avenir réserve. On ne pro- 
jjette actuellement aucune accen¬ 
tuation vers la hausse de la pro¬ 
duction. .La Massey Harris dit 
que le sentiment s’est fait plus 
optimiste dans tout le pays, mais 
que pour le moment l’améliora¬ 
tion des affaires est encore peu 
sensible. 

A Brantford. les choses se sont 
légèrement améliorées 41 l’usine de 
la Massey ITarris. Le vice-prési¬ 
dent de la Steel Company of Ca¬ 
nada. de Hamilton, dit que les 
affaires sont un peu (meilleures 
dans certaines lignes, mais que sa 
compagnie n’a pas encore rallu¬ 
mé ses feux. _ 

A LONDON 

Trois industries locales accu¬ 
sent une augmentation de leur 
personnel, tandis qu’une autre a 
augmenté ses heures d’opération. 
La Kellog Company of Canada a 
augmenté de 15 pour cent le nom- 
lire de ses employés. La Hym^n 
Company a engagé 50 nouveaux 
hommes. Elle fonctionne actuel¬ 
lement presqu’à sa pleine capacité, 
soit à 35 pour cent de plus qu’en 
ces deux derniers mois. La Empire 
Brass a accru sa semaine d’ouvra¬ 
ge de 4 jours Vs à 5 jours. La Ricli 
mond Hosiery Company a enga¬ 
gé un certain npmbre d’ouvriers 
additionnels et marche 24 heures 
par jour. 


Encourageantes perspectives 


Les perspectives de la prochaine 
récolte n’oni jamais été aussi encou¬ 
rageantes depuis des années, surtout 
dans les régions deséchées du sud 
de la province. 

Il y aura abondance de fourra¬ 
ge, les jardins seront bien garnis. 
La poudrerie du sol semble être ar¬ 
rêtée pour l'été. Les fermiers qui 
ont abandonné les tracteurs pour les 
chevaux sont très peu nombreux. Les 
pluies dans le sud et le nord de la 
Saskatchewan ont doné plus que 
l’humidité suffisante. Les étangs 
sont remplis. A plusieurs endroits 
le blé commence à pointer. Ca 
rappelle l’année 1928. Les fer¬ 
miers sont contents. Ils n’atten¬ 
dent plus qu’une hausse des prix 
pour se remettre complètement, le 
moral. 


Nous avons vu le pire 


C’EST CE QUE DTT UN RAP¬ 
PORT DU BUREAU DES 
STATISTIQUES DU 
CANADA 


Les dernières statistiques du 
gouvernement accusent une aug¬ 
mentation dans *Ja construction, 
les exportations des produits de la 
ferme, le- volume et la valeur des 
parts des industries, des utilités 
publiques etyles mines sur le mar¬ 
ché canadien, d’après une revue 


hebdomadaire du ministère du 
Commerce. 

Le rapport mensuel du bureau 
des statistiques dit que le Canada 
doit encore faire face à bien des 
difficultés, par suite de la dépres¬ 
sion économique, mais que les 
statistiques les plus récentes indi¬ 
quent que le pire temps est passé 



Le gouvernement ne démis¬ 
sionnera pas, dit Bennett 

Le gouvernement ne démission¬ 
nera pas parce que l’une de ses me¬ 
sures a été défaite au Sénat, a dé¬ 
claré le premier ministre à M. Sam 
Jacobs, libéral de Cartier. M. Ja¬ 
cobs faisait allusion au bill amen¬ 
dait la loi des juges qui a été défait 
à la Chambre Haute par 17 à 11 
voix. 

M. Jacobs rappela qu’il y a quel¬ 
ques jours, au cours du débat sur le 
bit! des chemins, M. Ben-net t avait 
dit (pic si te gouvernement congé¬ 
diait l’un des fiduciaires du Cana¬ 
dien National et que le Sénat refu¬ 
sait de coopérer dans une résolu¬ 
tion conjointe, il démissionnerait. 
Il demanda si l’attitude du Sénat 
sur Je bill des juges aurait te même 
effet. 

‘Je n’ai pas l’intention de démis¬ 
sionner, répondit M. Bennett, et je 
n’ai jamais eu l’intention de le lais¬ 
ser entendre, excepté dans le cas 
d’une résolution conjointe.” 


Pourquoi M. Bennett insiste 
sur le remaniement électoral 


OTTAWA., — Dans les milieux 
parlementaires, on semble prerv 
<1 i*o pour un pronostic d’élections 
générales imminentes l’insistance 
djL M- Bennett à faire passer le 
bill du remaniement de la carte 
électorale avant la prorogation; 
mais selon une information de 
bon fie source, cette insistance pro¬ 
viendrait simplement du fait que 
selon l’opinion des avocats du mi¬ 
nistère de la justice, le cabinet est 
tenu de faire faire le remanie¬ 
ment de la carte électorale à la 
première session qui suit la pu¬ 
blication officielle des chiffres du 
recensement. S’il se dérobait à 
cette obligation, il s’exposerait à 
des procédures judiciaires et se¬ 
rait contraint de démissionner. 
Uetter démission provoquerait évi¬ 
demment une élection générale. 


NOUVEL ENVOI DE 

Chemises 

BROADCLOTH 

Voici pourquoi ces chemises sont bon marché à $1.15 

Le broadcloth est d’excellente qualité — chemises 
bien faites — teintures “Vat” — garanti ne pas faner 
— cols élégants à longues pointes à même la chemise --- 
grandeurs 14 à 17 1-2. 



Couleurs unies — vert, bleu, sable et 
blanc — aussi quelques étoffes rayées 
ou autres patrons de fantaisie 


$ 1.15 


Pourquoi les hommes prennent-ils leurs 
habits de travail chez Ralph Miller 1 
Parce que toute marchandise — salopet¬ 
tes, chemises de travail, bas, gants, etc., 
ont un garanti de remplacement. Si l’ar¬ 
ticle acheté ne vous donne pas satis¬ 
faction, rapportez-le --; Voici la raison. 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


Le titre de lord 


à M. Bennett 


LONDRES. — Le ‘'Daily 
Herald” publiait dernièrement 
une correspondance d’un ‘‘corres¬ 
pondant spécial” disant qu’il se 
peut que le premier ministre du 
Canada, M. R. B. Bennett, soit 
élevé à la pairie à l’occasion de la 
fête du Roi, le 3 juin prochain. 


Ce doit être à Londres, puisque le 
journal ne fournit aucune autre 
précision sur la provenance de 
l’information. 

I.e correspondant continue: “La 
pairie, ses amis intimes le savent, 
est la plus-vhère ambition de M. 
Bennett; mais jusqu’à présent, il 
y n malheureusement eu un obs¬ 
tacle. Le Parlement du Dominion 
a hdopté, en 1919, une résolution 
déclarant qu’aucun citoyen cana¬ 
dien ne pourrait désormais accep¬ 
ter la pairie ou un titre. Mais M. 
Bennett doit demander au Parle¬ 
ment de déclarer que la motion a 
cessé d'être obligatoire. Un hom¬ 
me peut-il être à la fois membre 
de la Chambre des pairs britanni¬ 
ques et membre de la Chambre 
des‘Communes canadiennes? C’est 
une belle question de droit consti¬ 
tutionnel”. 


Pour assurer une 

paix de dix ans 

Rome. — L’Angictcrre, la Fran¬ 
ce, l’Allemagne et l’Italie, viennent 
de signer un pacte de non-aggres- 


sion qui doit assurer la paix pour (Jn T Ufc père 43 enfants 
une période de 10 a n s. 


Un incendie à Nipawin 


Nipawin, Sask ; — Un incendie 
dans le village de Nipa'win a* causé 
des pertes évaluées à $50,000. 


Tués par une explosion 
de dynamite 


Islambou!, Turquie. — Un Turc 
du nom de Hadji est père de 48 en¬ 
fants, 88 garçons et cinq filles. Ou 
croit que c est un record mondial. 
Hadji a demandé une pension. 


Québec. — Sept flotteurs ont été 
tués instantanément par l’explosion i 
d’un bâton de dynamite qu’ils trans- | 
portaient dans leur chaloupe sur le 
Lac Creux. Voici les noms des 
victimes; 

Georges Aube, 22 ans, Ste-Ma* 
rie de Bathurst, .-B.; Joseph 1m- 
bault, 39 ans, Québec; Emmanuel 
Touchet, 20 ans, St-Eérol, Qué.; 
Edouard Gagnon, 23 ans, Sle-Sa'bi- 
ne, Que.; Jules Bilodeau, 23 ans, 
Ste-Justine, Que.; Henri Bilodeau, 
20 ans, Ste-Justine, Que. 



s de Biere 


Star Brewing Co. 


Russell 

Méat 

Market 


J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2 e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes-, légumes, etc.™ 
lambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


GRAINS EPROUVES 
POUR UE NORD 

10 sortes --25c port payé -- de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge foncé .... Vs oz. 
Choux, marché Copenhague Vs oz. 
Ca rrottes. Dan vers %-longue Vs oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive . . 1-32 oz. 

Concombres, ‘white spine’.. Vs oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Vs oz. 
Ognon, Danvers jaunes Vs oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs Vs oz. 
Epinards, Roi de Danemark Vs oz. 
Navets, Suède .:..... Vs oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Fèves, Golden Wax . 3fie 

Rlé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 

Po's, Sutton’s Peerless . 40c 

Panais, Suède .. 6Je 

Betterave “Mangel” rouge 

longue . ..’. 55c 

Betterave Sucrée .. 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -2S pages 

RELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 

-- - 


Pour vosn réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REP AIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 — 10 e rue Ouest Téléphone 2280 Prince- Albert 


Magnet Grocery 

Phone 3579 


Vous étés cordialement invités à visiter noire magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc 
tion d’excellente qualité. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 2733 

F'RINCE-ALBERT SASK. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures d 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I I Rue Esl 

Prince-Albert. \Sasl 



Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 



J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Avé Taché 

S7-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyées sur 
demande 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 21 20 

ROCHES 

GROCERY 

Ave Centrale JTlnee-Albert 


Manville Hardware Co. 

LIMITED ... 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 










































































































































































































































